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Maladie de Guerre
La guerre quo nous subissons,

a causé déjà, de par notre belle
terre de France, de nombreux deuils.
Nombreux sont aussi les blessés de
guerre soignés dans nos hôpitaux.

Ces morts et ces blessés sont, pour-
ra it-on dire, chose normale, à laquelle
©n devait forcément s'attendre dans
une lutte pareille; mais, ce qui surprend
énormément, c'est la maladie qui sévit
dans la gent civile depuis le début des
hostilités.

En parlant de la « gent civile », nous
voulons désigner les ministres, dépu-
tés et sénateurs dont dépend notre vie
économique, et cette maladie dont ils
sont atteints s'est déclarée peu aprè- la
guerre. C'est celle de la Taxation.

C'est là une maladie contagieuse que
nos ministres, gens éphémères, passent
à leurs successeurs avec leurs porte-
feuilles.

Tout d'abord on a taxé le blé, le ré-
sultat est connu de tout le monde : défi-
cit important do notre récolte, pain
rassis et prochainement carte de pain.

L'avoine, le son suivirent bientôt.
Puis ce fut, il y a peu de temps, li
taxation de l'orge et du seigle. Aussitôt
ces céréales disparaissent du marché.

Tous ces essais, dont le résultat a
été des plus désastreux pour notre com-
merce, auraient dû détourner nos gou-
vernants de la voie dangereuse dans
laquelle ils s'engageaient. Il n'en a rien
été, malheureusement... La maladie
ost contagieuse... Elle est tenace...
Elle ne finira sans doute qu'avec la
guerre.

En novembre 1916, le Sénat, après la
, Chambre, adoptait, le projet de loi per-
mettant la taxation des beurres et des
fromages. Nous nous élevâmes à ce
moment contre cette loi dont le résul-
tat ne pouvait être que des plus préju-
diciables, tant au commerce intéressé,
qu'aux consommateurs eux-mêmes. Et
nous citions ce qui était arrivé à Paris
peu de temps auparavant, quand le
Préfet de police voulut taxer à 4 fr. 20
le kilo, le beurre vendu aux Halles.
Nous écrivions alors :

Dès quo cette taxe entra en vigueur, on
ne trouva plus aux Halles do Paris, de
beurre à un. cours inférieur. En effet, te
30 août (9 jours après la taxe) il arrive
3.106 mottes; 3.019 sont vendues à 4,20,
3 de 4,03 à 4,10; 84 à 4 fr. et au-dessous.
Le 6 septembre, sur 2.670 mottes, 2.666
sont vendues à 4,20; 4 seulement au-des-
sous do 4 fr. Le 13. septembre, il n'arrive
que 2.180 mottes, toutes sont vendues à
4 fr. 20.

La taxation avait provoqué la hausse
des bourres de qualité inférieure et ceux
de qualité supérieure déserteront le mar-
ché. Lo préfet dut suspendre la taxe, aussi
'.•• 16 octobre, les arrivages se faisaient
normalement los prix étant respective-
ment 5,80; 5.40; 5,30: 5; 4,80; 4,40; 4; 2 h
3 50. Lo marché était rétabli, le beurre
trouvant librement acheteur suivant sa
qualité.

La loi était votée malgré tout. On
pouvait espérer encore qu'elle no serait
pas appliquée. Il n'en a rien été, mal-
heureusement. . . La maladie suit son
cours. ..

Presque dans tous nos départements,
les beurres sont taxés. Que ce produit-
il? Regardons encore une fois ce qui
se passe aux Halles centrales de Paris.

Le 27 'février dernier, on ne reçoit
aux Halles que 879 mottes de beurre;
une semaine auparavant, les arrivages
étaient de 1.198, c'était alors le premier
jour d'application de la taxe. En 1910,
le 20 février, l'arrivage était de 2.258
nlottes. Un déficit de 60 % se produi-
sait donc.

Pour remédier à cette situation qui
privait de beurre une partie de la po-
pulation parisienne, on ne pensa pas
un seul instant à supprimer la taxa-
tion; on préféra envoyer dans la Man-
che un mandataire (on ne sait quels
sont ses appointements), muni de pou-
voirs très étendus, pour réquisitionner
tout le beurre qu'il pourrait trouver.

Le 28 février, 21.240 kilos arrivont
aux' Halles. Ce chiffre se décompose en
11.240 kilos d'envois normaux et 10.000
kilos dus au fameux mandataire du
ministère.

Ces 10.000 kilos avaient été réquisi-
tionnés à Valognes (Manche), chez MM.
Bretel frères. Cette maison, quoique
possédant de gros approvisionnements,
ne pourra longtemps suffire seule à
approvisionner le marché de Paris. Lo
mandataire qui travaille pour le Gou-

uîhî?^en^ eu réquisitionnant 10.000
Kiios ;cie bjeurre par jour, aura vite
épuise un stock de 70.000 ou' 80.000 ki-

SôtS?î °U ^Prèsi«main, les en-
trepôts de la maison Bretel seront vi-
& b0 . empliront-ils à nouveau?
Aon . et cola se comprend très bien
En effet, cette maison a dû constitua

, ses stocks au prix de la taxe do la Man-
che, soit à 5 fr. 50 le- kilo. La inquisi-
tion l'oblige à vendre ce beurre au prix

i de la taxe à Paris 5 fr. 50 le kilo, c'est-
à-dire à perte, car il faut encore payer

I l'emballage, l'expédition et les frais gé-
néraux. On estime que depuis la ré-
quisition, cette maison mange environ
8.000 francs par jour. On conçoit par-
faitement qu'après un tel « bouillon »
dû au Gouvernement, elle ne constituera
plus aucun stock. Pour notre part, nous
ne pouvons que l'approuver.

Dans deux jours, dans trois au plus,
que fera le mandataire du Gouverne-
ment? Il ira, dira-t-on, frapper à une
autre porte, réquisitionner dans une
autre maison! Mais après? Ces expé-
dients pourront durer quinze à vingt
jours au plus! Ensuite, la disette de
beurre se fera sentir encore plus dure-
ment sur le marché de Paris.

Le l°r mars, l'arrivage de beurre aux
Halles n'a été que de 18.100 kilos, con-
tre 29.100 kilos le même jour do l'an-
née dernière.

Et ce qui s'est produit à Paris, se
produit aussi en province. De partout,
dès la taxation, le beurre a presque
disparu du marché. Nos ménagères ne
peuvent trouver que difficilement une
faible quantité qui leur est tout à fait
insuffisante. La taxation a, dans tou-
tes les régions, tué la production.

La maladie de taxer tous les pro-
duits, à tort et à travers, a amené la
crise économique. Nous n'avons plus
suffisamment de blé, de beurre. Nous
mangeons du pain rassis, et ce pain
rassis nous sera bientôt étroitement
compté. Peu à peu, tous les aliments
nous seront rationnés; nous aurons
carte d'une chose, et carte d'une au-
tre, tout comme les Boches.

Messieurs les Ministres qui nous di-
rigez, vous qui n'avez pu échapper à
la maladie de la taxation, on sait ce-
pendant que vous êtes intelligents, que
vous voulez le bien de notre pays. Gué-
rissez-vous, rendez la liberté au com-
merce, ayez confiance dans nos agri-
culteurs, dans nos 'négociants. Sup-
primez les taxations, laissez agir la
grande loi de l'offre et de la demande.
N'ayez aucune crainte, quand les con-
sommateurs trouveront une marchan-
dise d'un prix trop élevé, ils s'enten-
dront et la boycotteront eux-mêmes.
Mais, de grâce, n'intervenez pas, ne
venez pas fixer sur nos marchés un
prix limite pour les produits de notre
sol et de nos laiteries.

Vous voyez ce qu'a produit la mala-
die contagieuse que vous avez prise en
arrivant au pouvoir. Réagissez, vous
pouvez guérir encore et ramener l'a-
bondance sur nos marchés. Il est
temps! il est grand temps que vous
fassiez machine en arrière.

J. CHAPUIS.
ooooooosoooooooooooooooooooooo

ÉCHOS ET INFORMATIONS
\ Paris, 6 mars.

La Situation Militaire
Nos Alliés Jes Anglais ont fait 'de

nouveaux progrès dans lo secteur
Gommécourt-Puis.ieux-au-Moiit, avan-
çant de quatre cents mètres sur un
front de huit kilomètres. Dans la jour-
née du 4 courant, ils ont livré des com-
bats aériens et abattu six appareils
ennemis.

Sur lo front tenu par nos armées,
bombardements intenses. Sur la rive
droite de la Meuse, l'ennemi a essayé
d'attaquer outre la ferme des Cham-
brettes et Bezonvaux, il a pu pénétrerN dans nos éléments avancés au nord du
bois de Cauriôres, mais n'a pu péné-
trer dans co bois. Une contre-attaque
de nos troupes lies a d'ailleurs rejetés
teur leurs positions. Nous avons en
outre abattu trois de leurs avions.

En Italie, lutte très vive d'artillerie.
A la tête do la vallée San Pellegrino,
une attaque de nos Alliés leur a permis
do s'établir fortement à 2.700 .mètres
do hauteur, dans île massif Costabella.

Les administrations publiques, sui-
vant l'exemple des maisons do com-
merce, ont généralisé, depuis la guor-
re, d'usage dos machines à écrire dans
leurs services. Quelle dépense en est-
il résulté et d'où proviennent ces ma-
chine S'?

En réponso à cette question que lui
posait M. Grolard, député, le ministre
■dos Finances a fait dresser un tableau
établissant que depuis août 1914 le prix
d'achat des machines à écrire mobili-
sées par les services des divers minis-
tères s'élève au chiffre respectable do
2.700.000 francs.

Le ministère do la guerre figure dans
ce total pour 2.300.000 francs; la Ma-
rine pour 168.000; les Affaires étran-
gères pour 50.000; le reste so répartis-
sent entre les autres administrations.

Ces achats ont été effectués pour
près de 2.000.000 aux Etats-Unis;
700.000 francs en France et 15.000 on
Angleterre. On a môme réquisitionné
des machines allemandes pour une
somme de 2.070 francs, que la Guerre
s'est attribuées.

*'&
' On sait que lo gouvernement avait
déposé un projet aux termes duquel la
primo pour la culture du blé était por-
tée de 3 à 5 francs, avec une prime
spéciale de 20 francs pour chaque nou-
vel hectare ensemencé.

La Commission de l'agrioulturg a

terminé vendredi l'examon de ce pro-
jet. Elle a ^supprimé purement et sim-
plement la primo do 20 francs par
hectare, estimant que ce n'est pas au
nombre d'hectares qu'il faut juger d'ef-
fort des cultivateurs, mais bien au
rendement. En effet, il existe certaines
terres impropres a la culture spéciale
du blé quo les agriculteurs seraient
tentés d'ensemencer de froment, quand
elles ne peuvent produire que du blé
noir ou de l'orge.

Par contre, elle a élevé la primo de 3
francs à 7 francs, par quintal, voulant
récompenser ainsi la bonne volonté ot
l'esprit d'initiative de nos agricul-
teurs.

M. Henri Cosnier, député de l'Indre,
a été autorisé à déposer son rapport.

L' « Exportateur Français » nous
apprend qu'une grande Compagnie
américaine vient d'offrir au gouver-
nement français d'établir, -dans le plus
bref délai possible, uniquement par
ses propres moyens et à ses frais,
dans un" port de France non encore1

outillé pour recevoir des navires ùe
fort tonnage, des grues, des apponte-
ments, des lignes de raccordement,
etc., nécessaires à uno installation m )-
flerne et pratique.

Cette Compagnie fournirait en ou-.
tre un important matériel roulant pour
le ransport des marchandises.

Le « Journal de Genève » annonce
qu'une société anonyme pour la créa-
tion d'une fotto (marchande suisse
vient de se constituer en Suisse. Sus
statuts ont été déposés au .registre dé
commerce do Genève.

TRIBUNE LIBRE
Nous avons reçu uno lettré intéressante

elative au ravitaillement civil des Bou-
hes-du-Rhône. Les critiques qu'elle ren-
ient nous paraissent fondées. Toutefois,
ous sommes dans l'impossibilité de l'in-

sérer, cet envoi étant anonyme.'

QOOOGOOOOOOOOOOOCOOGOOOOOOOOOO

TAXONS!
Nous y sommes en plein; taxation des

(induits agricoles à tous les étages. Après
;o blé, l'avoine, après l'avoine, l'orge, en-
suite lo lait, lo beurre, etc., etc., tout suit
.ra, tout passera dans l'engrenage du mi-
notauro.

Le paysan qui paie tout ce qu'il achète
au triplé de son prix d'avant guerre; qui,
malgré toute sa bonne volonté, n'arrive a
cultiver sa terre quo médiocrement faute
de main-d'œuvre, trouve très mauvais que
le peu de produits qu'il retire de son
champ soient taxés.

La dernière taxe surtout, appliquée au
lait et au beurre, a fait éclater le mécon-
'entement et, sur nos marchés, ce n'était
qu'invectives furieuses contre les auteurs
•esponsables de tous ces essais malheu-
<uix ou plutôt maladroits, de taxation.
Et, comme le hasard est un grand iro-

niste, hier, jour de marché de mon canton,
;és bonnes femmes (qui, la plupart, ont
■emporté leur beurre, soit dit en passant)
ont pu lire, en arrivant chez elles, le beau
liscours prononcé à l'Académie d'agricul-
tme; j'en cite Un passage : « Faire pro-
duire à la terre de France tout ce qu elle
oout donner, c'est prendre son rang de
combat, c'est remplir un devoir sacré; no-
ire tâche la plus urgente, etc.. » Oui, cer-
tes, le discours est beau ot serait vrai-
ment émouvant si... si...; si le paysan vi-
vait de beau langage, ot s'il no disait pas,
avec sa logique plus saine, plus vraie, plus
pratique surtout que toute la réthorique
académique : « Oui, faire produire plus
c'est très joli, en principe; je no demanda
pas mieux moi que de m'attaquer avec
encore plus de vigueur au travail ingrat
du sol; mais si, après avoir bien peiné, je
no puis vendre mes produits aux cours
les plus hauts, eh bien non ! je ne veux
pas risquer lo peu de vie qui me reste
pour rien. »

Et surtout qu'on no lui cite pas l'exem-
ple do nos soldats du front, car, alors, sa
rage ne connaîtra plus do borne, et il ré-
pondra rudement :

« Ceux du front ce sont nos fils, la plu-
part des petits paysans de France et cela,
vous le savez bien; c'est pour leur envoyer
chaque semaine un mandat-poste le plus
gio.s possible, quo je veux vendre mes
produitsit leur valeur, cette valeur dût-
elle sembler lourdo à ceux qui no travail-
lent point et sont pourtant, tels los oiseaux,
du ciel, mieux vêtus quo moi. »

Quand donc les pasteurs des peuples
comprendront-ils la mentalité du cul-
terreux ?

Comment les doux France, celle qui
travaille et meurt à la tâche, et l'autre,
arriveront-ollos à se connaître ?

Il so creuse en ce moment mémo entre
ces doux parties de la Franco un fossé qui,
je le crains, engloutira beaucoup do cho-
ses.

On n'a pas l'air do s'en douter en Haut-
Lieu, le révolil, pour plus d'un, pourrait
bien être amor.Voilâ encore quelque
chose, la pire de toutes, qu'on est en train
de ne pas prévoir. Jo souhaite être mau-
vais prophète sans l'espérer.

Tel un ohar, trompé par l'obscurité,
quand il s'est engagé dans un chemin dé-
foncé, n'ose revenir en arrière et, au ris-
que de tout briser continue sa course, sur
ce chemin qui mène au précipice. Tels
nous marchons do taxation en taxation,
jusqu'à ce que le vide absolu se produise
sur tous los marchés et que, par force on
réquisitionne les produits qui se déro-
bent. On créera certainement à cet usage ,
do nouvelles Commissions do ravitaille-
mont civil ît 18 francs par jour et par

membre. Mais lo paysan fera manger une
partie de son blé à ses cochons, comme li
fa déjà fait. Le lait, au lieu do le trans-
former, il le fera boire à ses veaux qu'il

gardera six mois au lieu de six semaines,
il faudra taxer à leur tour le veau, le co-

chon, les poulets, les poules, etc.
Vous voyez la filière, et alors, co sera

la rage dans les campagnes; on arrivera à
ce résultat qu'il ne se produira plus rien.

Est-ce oe que l'on cherche ?
Non, croyez-moi, assez d'expériences

désastreuses; si la production du blé ne
s'est pas maintenue, on le doit à la taxe;
ti le lait et le beurre disparaissent sous
peu des tables les plus riches, on le devra
encore à la taxe. Si le paysan, désespéré,
ne cultive plus avec la gaîté et la vigueur
nécessaires, le responsable sera toujours
la taxe.

Haussez les salaires, augmentez les al-
locations si c'est nécessaire, les secours
do chômage également. Tout cela se pai-j
et il est plus facile d'imprimer un billet de
banque, môme avec la crise du papier, que
do faire pousser un grain de blé.

II. GROS.
ooooooooooooooooooocoooooooooo

REVUE DU MARCHÉ DE PARIS

~(Correspondance particulière)

La Commission do l'Agriculture de la
Chambre vient de terminer l'examen du
projet de loi tendant à encourager la
culture du blé. Elle a voté un texte por-
tant de 3 fr. à 7 fr. par quiiual de blé
récolté on Vv ince. I > rapporteur a été
autorisé à déposer son rapport

Depuis notre dfrni°r rour"V;i-, la • l< -
mande pour les farines '3'est vivement
ranimée ; mais la taxe a empoché la
hausse. La marchandise disponible se
vrnd dans le camp reticini.hé de Paris à
':'<.50 les 100 kilos, parité de 65 francs
le sac de 157 kilos net ; en Seine-el-
Oisi', la tax"; est fixée i 41.75 et 65.55
quelque soit la provenance.

Rieà de. nouveau cycernant les su-
cres. Le stock à Paris est de 289.000 c-acs
contre 264.000 en 1916. Pans Les 3 priiv
. vaux aneltis, il est dt 31.601 tonip,
contre 27.160 et 22.000 en 1916 et 1915.

Le Marché des alooo.s ost tout déso-
r;enté ; les prix sont toujours ferm-s
et les marchandises introuvables à 'Pa-
ris. On parb de 480 à 500 francs pou.'
les alcools fins industriels

Le Gouven.ement a oepesé un proj.-t
de loi sur los octrois unifiant les droit-'
sui les boissons pour '.jute la Franre.
L'administration se chargerait de perce-
voir et de répartir le produit de l'im-
pôt entre les diverses communes. Le
droit serait donc partout le même : 200
fr. par hectolitre d'alcool à 90" nu.

Le Gouvernement espère que les com-
munes tireront d'importantes ressources
dans cette combinaison, ce qui leur per-
mettra de faire face aux nouvelles char-
ges résultant do la guerre- Serait-ce
l'indice que le Gouvernement à renoncé
à la suppression de la consommation de
l'alcool de bouche, puisque les commu-
nes peuvent espérer en tirer d'importan-
tes ressources ?

Est-il vraiment question d'un monopo-
le par l'Etat sur les caiés ? Ce serait une
grave erreur d'entraver ce commerce qui
a réussi à créer un marché important
dont le Trésor n'a qu'à so féliciter par
les droits élevés qu'il prélève à l'entrée
en France do ce produit. La Fédération
des industriels et commerçants fran-
çais s'est élevée avec force contre uno
mesure de ce genre et elle a produit les
raisons qui la condamnent.

L'huile do lin est cotée 235 fr. les 100
kilos nus. Le stock au 1 er mars est de
5.450 quintaux.

La cote officielle du suif indigène a
été relevée de 2 fr. à 162 fr. les 100 ki-
los. La demande s'est vivement ranimée
à la suite d'une hausse d'envireni 7 fr.
par 100 kilos à la dernière vente pu-
blique de Londres où les arrivages
d'Australie continuent à être trè-3 fai-
bles- Les premiers jus de bœuf extra
de Paris ont été traités en revente, d'a-
près ce que signale M. Paul Lambert,
courtier, de 280 à 290 fr., la qualité pre-
mière à 275 fr.; les sortes ordinaires de
province valent 265 fr. Lo suif pressé ex-
tra à bouche reste à 240 fr.; le non co-
mestible, rare, vaut 235 fr. Les petits
suifs, trô'S rares, valent 155 fr., les grais-
ses vertes 135 à 140 fr. La stéarine de
pure saponification est cotée 300 fr., l'o-
léine, 165 et 170 fr. et la glycérine, 240
à 250 francs-

L'industrie du malt reste prospère,
bien que la saison ne favorise pas les
achats de nos brasseurs qui ont un peu
réduit leur fabrication. On tient 90' et
môme 91 et 92 fr. prix qv ne sont plus
en rapport avec h Uxc de l'orge, tirée
do 32 à 32.50 les 100 kilos.

Le beurre arrive en ruantités trep ré-
duiti"- pour appe». f-unnei suffi-samment
nos maichands. v ni'd' les provisi »ns
pont émiisi-'-'s chez i-eu\ qui ont pu -'en
procurer taudis que ri'â«ii'*«,' n'ont pu >T*
mettre en van. Ans*, \ct prix sont ter-
mes aux Kalles au cours moyen de Ô/.'O
alors quo hs» form."!.^. Gournay ooiii,:i-
nent 6 fr : 'os 'mtroha'ids français et ms
leurres en 'ivres, 5.2'' à ô'O t*s ki., I •-•■
œufs ont iérçVcmen! lléclu : extra, 2'H a
280 fr. etn i.c, 210 à 2 ■(. ndinaires, .Mt
à 230 francs.

On prévit une "i-'s- >:-or le lai! 1 1-
ministre du ravitaillement étudie les
mesures qui devraient être prises dai;t
les grands centres pour assurer par pré-
férence, la distribution du lait aux bles-
sés et aux malades.

Au dernier marché de la Villette, par
■suite des arrivages réduits, la demande
étant achevée, les cours ont subi une
hausse de 50 à 100 fr. par tête de hnuf

-, les veaux de 5 à 10 fr. La viandt de mou- !
ton haussée de 3 à 5 fr. pa ' 1/2 k 1.; cel- <
le du porc de B centimes.

Les Marchés à dorer
d'avant guerre

Nous publions ci-après, le texte in-
extenso d'un important jugement do la
Cour d'apel de Paris, en date du 27 juillet
1916, donnant raison à uno société com-
merciale s'étant retranchée derrière l'état
de guerre pour refuser l'exécution d'un
contrat, la clause de guerre étant d'ail-
leurs prévue dans le dit contrat.

Lo grand intérêt do cet arrêt n'échap-
pera pas à nos lecteurs.

COUR D'APPEL DE PARIS
27 juillet 1916

Ventes commerciales. — Ventes à livrer.
— Guerre. —■ Clauso la prévoyant. —
Contrat antérieur- — Exécution. —
Dommages- intérêts. — Impossibilité de

charcer. — Preuve non rapportée. -
Contrat postérieur.
Le Tribunal, attendu quo la Société J...

et Cie expose qu'à la date du 7 mars 1911,
elle a acheté à la Société des phosphates
tunisiens 1.700 tonnes de phosphates li-
vrables à Aberdeen, de septembre à dé-
cembre 1914, à des prix et conditions dé-
terminées, et que, malgré ses réclamations
et mises en demeure, elle n'a encore ob-
tenu aucune livraison; qu'elle serait en
droit de demander au 'tribunal de pro-
noncer la sésiliation des marchés aux
torts de la Société des phosphates tuni-
siens et de condamner celle-ci à des dom-
mages-intérêts à fixer par état et par
provision à 35.000 francs.

Mais attendu que les contrats, rédigés
en anglais, contiennent la clause suivante,
littéralement reproduite : « En cas de
guerre, interdiction gouvernementale ou
municipale, inondation, grève, épidémie,
révolution, arrêt dans le service de la
mine ou du chemin de fer, navigation in-
terrompue ou fermée, ou toutes autre»
causés sur lesquelles la Société des phos-
phates tunisiens n'aurait pas de moyens
d'action et qui 1'empêoheraient de faire .les
chargements, les livraisons pourront être
suspendues jusqu'à la cessation ou la le-
vée de ces obstacles, ou pour une autre
Période né dépassant pas six mois, passé
ce délai les livraisons en retard pourront
être résiliées au choix de l'une ou de l'au-
tre des parties qui devra en aviser l'au-
tre partie par simple lettre recommandée;
cette résiliation aura lieu sans indemnité
de part ni d'autre » ;

Attendu que vainement la Société J... et
Cie voudrait soutenir qu'il n'y a pas eu,
à proprement parler, impossibilité d 1)
charger et que, par suite, la clause ne
saurait recevoir son application en l'es-
pèce;

Attendu, en effet, que, par cette stipu-
lation, les parties n'ont pas entendu vi-
ser simplement la force majeure empê-
chant d'une façon absolue les chargements
qui, dans toutes les législations, libère le
débiteur de son obligation mais aussi les
circonstances qui rendent les chargements
très difficiles, comme, par exemple, los
épidémies, qui soDt expressément men-
tionnées dans l'énumération;

Et attendu que le Tribunal ostime qu'en
l'espèce la guerre actuelle, qui constitue
un fait indépendant de la Société des
phosphates tunisiens, cause à celle-ci des
difficultés telles pour l'exécution de ses
marchés que, d'après l'intention des par-
ties au moment de la rédaction des con-
trats, la clause ci-dessus doit jouer et que
la Société des phosphates tunisiens est
fondée à s'en prévaloir;

Attendu que, dès lors, si J... et Cie peu-
vent invoquer le dernier paragraphe de
ia clause pour, au moyen d une 6imple let-
tre recommandée, résilier les contrats, au-
jourd'hui que plus de six mois de suspen-
sion se sont écoulés, il ne peuvent récla-
mer, comme ils le font dans leurs con-
clusions, résiliation des marchés aux torts
de la Société des phosphates et avec dom-
mages-intérêts à leur profit aucune faute
n'étant établie à rencontre do la défende-
resse qui n'a fait qu'user du droit de sus-
pension qu'elle s'était réservé; que, par
suite, la demande doit être repoussée,
sans qu'il y ait lieu de répondre autre-
ment que par ce qui précède, au surplus
ries conclusions de la demanderesse;

Par ces motifs :
Déclare la Société J... ot Cie mal fon-

dée en sa demande;
La sondamne aux dépens.
La Société J... et Cie a interjeté appel

de oe jugement et fait plaider devant la
reur qu'en dépit de l'état de guerre ayant
existé depuis le mois d'août 1914, la So-
ciété des phosphates ne justifiait pas quo
tes ôvei.omonts l'eussent empêchée, depuis
cette époque, de charger les quantités res-
tant a livrer. De son côté, la Société des
phosphates a soutenu que le fait de l'état
de guerre, prévu au contrat, suffisait
pour lui permettre de suspendre l'exécu-
tion du marché et de se prévaloir, les six
mois écoulés, de la résiliation.

ARRET
La Cour :
Considérant que la Société des phospha-

tes, dont le siôgo social est à Kalaa-Djerda

ffiîffc '1
 V€ud

^ par doux co«trats iden-
tiques h des prix ot conditions détermi-

ïul'i 'ïiïn ,
8oci6té J- ot Gie> le ^ mars

i-' ., i r'°5 tr"'l!,fs d,° Phosphates de chaux
h- 1 ables do septembre à décembre 1914 h
Aberdeen (Ecosse), que ce marché a été
passé par 1 intermédiaire des courtiers F...
de Plymouth pour les P... et K... d'Abe-r-
deen pour M.v ; que, dans les conditions
générales stipulées, attribution de juri-
diction a été faite aux Tribunaux fran-
çais; quo de 1911 à 1914, les contrats sont
restés en puissance; que la guerre actuelle
ayant éclaté le 2 août 1914 et l'échéance
des livraisons approchant, dso lettres ont
ete échangées entre les courtiers des par-

: ties et entre les parties et leurs courtiers;
; que la Société des phosphates fit connaî-
; tre quo, eu égard aux circonstances, elle
:
 en vertu d'une oleuse qui prévoyait comme

considérait les contrats commo suspendus
cause de suspension et ensuite de résilia-
tion, l'état de guerre; que le 2 avril 1915,
après avoir fait sommation de livrer, la
Société M... a assigné la Société des phos-
phates à fin do résiliation dos marchés du
7 mars 1911 avec dommages-intérêts à
établir par état avec provision de 35.000
francs;

Considérant que la clause litigieuse im-
primée on anglais et dont la traduction
n'est pas contestée, est ainsi conçue : « En
cas de guerre, interdiction gouvernemen-
tale ou municipale, inondation, grève, épi-
demie, révolution, arrêt dans le service do
la mine ou du chemin de fer, navigation
interrompue ou fermée, ou toutes autres
causes sur lesquelles la Société dos phos-
phates n'aurait pas des moyens d'action et
qui l'empocheraient de faire les charge-
monts, les livraisons pourront être sus-
pendues jusqu'à la cessation ou la lovée
de ces obstacles, ou pour une période no
dépassant pas six mois; passé ce délai, les
livraisons en retard pourront être rési-
liées au choix de l'une ou l'autre des par-
ties, qui devra en aviser l'autre par simple
lettre recommandée; cette résiliation aura
liou sans indemnité de part ni d'autre. »

Considérant que cette clause est licite;
qu'elle n'est en rien protestativo, la dé-
claration de guerre étant en dehors de la
volonté d'un quelconque des contractants;
qu'elle a été librement consentie, qu'elle
doit être appliquée de bonne foi (art. 1134

C. civil), qu'elle est impérativo dans sa
iormule; que son texte, en effet, ne pré-
sente aucune ambiguïté; que la conjonc-
tion «ou» qui précède ces mots: « toutes
autres causes sur lesquelles la Société des
phosphates n'aurait pas moyen d'action et
qui l'empêcheraient de livrer » est sim-
plement une conjonction d'alternative;
que' d£s lors' ce nest P38 Pour des cas
non désignés nominativement que la con-
dition d'empêchement de livrer est pré-
vue; qu'il importe de distinguer entre ces
doux catégories de cas; pour les cas par-
ticulièrement désignés, comme la guerre,
l'interdiction gouvernementale, etc., il
suffit qu'ils existent réellement pour quo
la faculté de suspendre le contrat soit ac-
quise; pour les autres il faut l'obstacle
infranchissable, qui reste à démontrer par
celui qui veut s'en prévaloir;

Considérant que dès l'instant quo la
guerre existait au moment où la Société
dos phosphates l'a invoquée comme cau.se
de suspension, cette Société n'avait pas
d'autre justification à fournir, ni d'au-
tres circonstances à préciser que la réalité
de la guerre; qu'en conséquence, du fait
seul de la guerre, la Société dos phospha-
tes avait le droit, en conformité des clau-
ses de son traité, de suspendre lo contrat
qu elle a signé le 7 mars 1911 avec la So-
ciété J... et Cie;

Adoptant, au surplus, les motifs des
premiers juges en ce qu'ils n'ont rien de
contraire à ceux du présent arrêt;

Par ces motifs :
Confirme le jument attaqué, ordonne

qu il sortira son plein et entier effet;
Condamne la Société J... et Cie à 'a-

mende et aux dépens.

oooooooooooooooooooooooooooooc

La Foire de Lyon
Le Comité d'organisation de la

Foire de Lyon annonce l'édition du
Catalogue officiel de 1017.

Ce document permet de mesurer le
chemin parcouru depuis la dernière
Foire de 1916.

L'institution de cette manifestation
économique est désormais établie sui
des bases solides.

2.300 a 'hé3ions directes ont été re-
çues et acceptées. Si l'on tient comp-
n*nd<^ collectivités, C'e8 t au moins
?A,, /! rme3 qui seront représentées en
1917 à la Foire de l'Entente.

Les fabricants et les commerçants
ont un égal intért à visiter la Foire de
1^17. — ll,s sont certains d'y trouve"
tes premiers, les matières premièreV
nécessaires à leur fabrication; les se-
conds, tous les objets manufacturé,
■dont ils peuvent avoir besoin.

Les organisateurs qui, sur la deman-
de des adhérents eux-mêmes, ont re-
cule au 18 mars l'ouverture de la Foi-
re, meitent à profit le temps qui les sé-
pare de cette date pour régler et met-
tre au point les questions de loge-
■™î? «'.réception, manifestations cowi-
taî etc

 organisation du service pos-

Ajoutons que la Foire s'ouvrira le
Dimanche 18 mars pour se terminer le
dimanche 1" avril.
0000°ooooooooooooooooooooooooo
Ne Jetez pas les Pommes Je ferre gelées

Lo3 pommes de terre gelées sont par!;».,
ti'inent comestibles; mais si on les laisse
dégoler et ramollir, elles s'altèrent rapi-
dement dès que la température s'élève; i!
faut donc les consommer à bref délai.

Pour en prolongor la durée d'utilisation,
i! est indispensable de tenir les tubercules,
gelés ou dégelés, à une température aussi
basse que possible.

Tant que la section est saine sur tout» 1
son étenduo, les pommes de torre resten*
comestibles. Comment donc en tirer parti.

En los faisant cuire soit au four, soit ;
l'étuvée. Si la cuisson so fait a grandi
eau, les pommes de terre contractent Un:
saveur .spéciale, moins agréable, surtout si
files ont subi une température inférieur
à 6°.

Ces pommes do terre gelées sont comes-
tibles pour l'homme, frites ou sautées d :
préférence; à plus forte raison, peuvent -
elles servir couramment à l'alimentatio'
des animaux, ce qui permet, de conserve.'
lo etock des tubercules non atteinte. A i;i
campagne, la cuisson dans un four à pair .
tenu ouvert, facilitera l'opération du &■'
chage et l'utilisation pendant uno périoc
qui peut aller de 15 à 20 jours.



LE COURRIER DU COMMERCE
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GRAINS ET FARINÉS
Marché de ïiyon

'Mardi 6 mars.
La situation générale empire tous

les jours. Les expéditions laissent de
plus en plus à désirer. Le commerce
se décourage, il ne peut rien recevoir,
ou presque rien de ce qu'il commande.

De nouvelles restrictions viennent
d'être apportées au transport des voya-
geurs Ces suppressions amélioreront-
0 H es les transports commerciaux?
Nous l'espérons, mais en doutons un
peu. En attendant, les négociants qui
sont obligés de voyager pour leurs af-
faires ne pourront plus se déplacer
qu'avec des difficultés inouïes.

Peu de monde au marché, très calme
comme tous les mardis.

BLES. — La imeunerie demande mais
ne reçoit que do petites quantités. Les
.moulins s'arrêtent, lia farine diminue.
Cours fermes supérieurs à la taxe que
nous rappelons :
,iés indigènes en culture 33 .re.. ..
Blés indigènes h la consom

mation 34 50 ....
Les 100 kilos.

'FARINES. - La boulangerie man-
que de farine. Nombreuses demandes.

On cote : farines 80 %, taxe officielle,
43 fr. les 100 kilos pris à l'usine ou
43,50 rendus en boulangerie, nus ou
toile facturée et reprise au même prix.

ISSUES. — Bonnes demandes, cours
en hausse constante. Prix supérieurs à
la taxe.

Taxe officielle : sons tout venant, 18
francs les 100 kilos départ ou 19,80 les
1O0 kilos rendus.

SEIGLES. — Pas d'affaires.
Taxe officielle : 30 fr. les 100 ki-

los, pris chez le producteur, plus 1,50
pour frais de manutention.

AVOINES. — Bon courant d'affaires,
mais expéditions difficiles.
Avoines Dauphiné^Lyonnais

grises 30 30 25
""dito noires 30 50 30 75

Les 100 kilos rendus Lyon.
Avoines grises d'hiver Poitou

Centre ... : 30 75 31 . .
Avoines noires du Centre . . . . 30 25 30 50

Les 100 kilos départ.

ORGES. — Pas d'offres. La culture
se tient toujours sur la réserve.

Taxe officielle : 31 francs les 100 ki-
los pris chez le producteur, plus 1,50
pour frais de manutention.

La farine d'orge non taxée est tou-
jours aux mêmes cours.

MAIS. — Cours fermes, nos ports
ont beaucoup de imaïs étranger qu'on
ne peut expédier. On cote de 45 à 46
francs à Bordeaux.

SARRA(S1NS. — Bonnes' demandes,
impossible de recevoir les quantités
commandées. On cote les provenances
de Bretagne 41,50 à 42 fr. les 10O ki-
los nus départ.

, «e» : i' '

Marché de Marseille
Lundi 5 mars.

BLES TENDUES. — Ravitaillement
civil, 32,75 palan Marseille; 33,75 pa-
lan Marseille, rendu franco.

BLES DURS. — Aubaines ou buis-
sons, 39 fr.; aubaines, 40,50; godelles
d'Auvergne, 39,50 gare départ.

Ftrd. et ïïiûx PALBS, Courttors-RepréBeat"
—0 MARSEILLE O—

J. MAIXARD, courtier-représentant, 10,
- rue Pavé-d'Amour, MARSEILLE. — Grain».

Blés. Issue». Farines.

Auguste PFISTER, courtier, 32, rue Paradis,
Marseille. — Tél. 48-61. — Ch-din», fa.fmes
et issue».

Marseille, 3 mars.
La Chambre syndicale des Minotiers

Fabricants de semoules de Marseille
nous communique les renseignements
suivants :

Farines de b!é dur et similaires.
Pas .de changement.
On cote consumai. : tarine entière mitadise,

. . . . ; Gruau D extra fleur, 42 ; Gruau
D extra, 41 . . ; Minât D extra, 40
SBD2 grossans fins, . . . . ; (PB0 première extra,
37 . 33 «'BD oremière, 36 . . .

La balle de 100 kilos brut, toile perdue
franco gare ou quai Marseille.

Farines de blé tendre.
'Taxe officielle sur farine entière.

Semoules
Disponible. .— Prix unique.
Ou cote consommation : SSSKi et SSiSG, 54. . .

E5 . . ; SSS [SSJ et SSG, 54 . . 55 . . ; SSSF
5-1 , . 55 . . ; Semouletto, 54 . . 55 . . ; Semou-
line, 54 55 ...

Les 100 kilos net franco gare ou quai
Marseille, double toile à rendre.

Livrable. — Sur janvier.
On cote consommation : 8S81S, 54 . . 55 .

SS, 54 . 55 . . ; SSS -f, 54 . . 55 . . ; Semou
latte, 54 . . 55 .... .

Marché d© Bordeaux
La marché est à l'image des précédents

et aussi calme. Il est toujours aussi dif-
ficile d'expédier, les transactions sont
nulles et on ost (obligé d'attendre des
jours meilleurs, faute du mieux qui est
ardemment désiré.

Avoines. — La demande est active,
mais les expéditions difficiles, il arrive
cependant quelques lots pour Bordeaux
seulement, les wagoas étant ensuite des-
tinés pour les transports militaires.

Mai3 - — La fermeté s'est accentuée
sur cet article et faute d'arrivages par
SUitê dés hauts prix du' C. A. F. les
importateurs se sont retirés do la vente
ot plus aucune quantité n'est offerte sur
le marché.

Sons et issues. — Article complète-
ment introuvable, dans chaque commer-
çant on trouve un acheteur, la majeure
cartie ne possédant plus uni sac de cet

■ article Los offres sont nulles et. sous peu
il y aura pénurie complète de l'arti-

cle-"

Pommes de terre. —-Avec ces froids,
reprise de l'article, on cote : jaunes ron-
des Charente- M., 200 fr., la tonne dé-
part ; Early, même prix. Cotte derniè-
re paraît épuisée. Beauvais blanches
Charente 180 fr. départ.

Maïs Landes semence. — Tendance très
forme, mouvement do hausse, ont cote :
maïs dorés Basses-Pyrénées, 33.50; blancs
Landes, 34 fr.; roux, 35.50 les 75 kilos
logés départ. Les expéditions sont ex-
trêmement difficiles et les compagnies
n'acceptent que 500 kilos par Client et
par jour, certaines gares exigent .môme
l'expédition seulement en G. V. ce qui
augmente du double au triple lo coût
du transport et n'est pas l'ait pour fai-
re baisser les articles dérivant de ce-
ci. On craint mémo que la semence ne
soit très médiocre de ce fait, cette an-
née-ci.

AGEN
28 février.

Forcément les affairas sont très res-
treintes, peu d'offres, difficultés de trans-
port et taxe-

Cours bien tenus.
On cote . mars, 40 a 44 i,*. les 100 ki-

los; farines de cylindre, loi 1916, 42 fr.
les 100 kilos nus.

Farines très demandéts, '-on do plus
en plus rare.

GâSTELSARRâSSK
i.'' 1' mars.

Toujours mémo pénurie d'affres sur
nos marchés. Offres très restreintes.

Cours ferme".
Nous cotons : Blé choix, 29.50 les 80

kilos; seigle 26 les 75; av. gr. d'hiver,
30 les 100 kilos; orge mouture 22 fr. les
60 kilos; maïs, 30 fr. les 75 kilos ; fa-
rines do cylindre première, 42.50 les 100
kilos; son gros 19 fr. les 100 kilos.

CHALON-SUR-SAONE
2 mars.

Marché peu important, peu d'offre.
Prix ferme.
Nous cotons : Blé choix, 27.50 les 80

blé .ordinaire, 34 à 33 ; armes de cyl.
première, prix de la taxe à 42.50 ; son
gros, 18 à 19 î'r. à l'usine.

Farines et issues très fermes et rares.

GLERMONT-FERRAND
3 mars.

La situation de la meunerie du Puy-
de-Dôme est rendue précaire par les
difficultés sans nombre qu'elle éprouve
pour le ravitaillement de «es usines. El-
le reçoit péniblement dés blés exotiques;
ses achats locaux sont peu aisés ; ain-
si que votre journal du 2 courant l'in-
dique, nos blés godelles s'achètent pour
être envoyés à Marseille, de 38 à 38.50
gares départ, nos meuniers ne peuvent
payer de semblables prix. S'il ne'st
pas apporté de remèdes à cette suren-
chère des cours qui empire à la folie,
les moulins devront sarrêter faute de
matières premières, ou plutôt vu l'im-
possibilité do pouvoir s'en procurer à
un cours normal.

ORTHE1
27 février.

Marché peii important.
Nous cotons : Blé ord., 25,40 les 80

kilos; av. bl. et gr. do print. 14.50 les
50 kilos; maïs, 30 à 31 fraies des /o
kilos.cnîOoeoooooocoeoooQoooooô©©©©©©

PAILLES-FOURRAGES
Lyon, 6 mars — Cours officiels

de la Chambre de Commerce : foin de
Bourgogne de 18 à 20 fr.; foin de pays
de 16 à 18 fr.; paille de froment de 8
à 8/50; paille dp. soiglo de 8,5-0 à 0 fr.
les 10O kilos.

Bordeaux, 27 février. — Foin natu-
rel en hausse, on cote 13 fr. les 100
kilos wagon Bordeaux; paille de fro-
ment 14 fr. les 100 kilos pris au ba-
teau; paille de seigle, inobtenable, rien
ne vient par fer.

Caste!sarrasin, 1 er mars. — On co-
te : foin 1" qualité, 14 fr.; luzerne, 14
francs; paille de froment alimentaire,
12 fr.; paille d'avoine, 10 fr. les 100
kilos.

Paris, 5 mars. —■ Les travaux agri-
coles ont été actifs dans la banlieue
parisienne depuis vendredi et la pluie
de cette nuit ne pourra qu'activer la
levée des semences de légumineuses
et de céréales. La situation du marché
do la route d'Orléans ne change guère.
On n'y comptait ce matin que 25 char-
gements quront été traités aux condi-
tions précédentes. Tendance soutenue.

On cote : paille de blé premier choix,
75 à 80 fr.; deuxième choix, 75 à 80 fr.;

' paille d'avoine, 58 à 64 fr. et 58 à 64
francs; paille de seigle, 66 à 72 et 66 à
72 fr.; luzerne, 125 à 135 fr. et 125 à

' 135 fr.; foin, 125 à 135 fr. et 125 à 135
francs; regain de luzerne 125 à 130 fr.
et 120 à 130 fr.

Ces prix s'entendent aux 104 bottes
de 5 kilos environ, livraison dans Pa-
ris lau domicile de l'acheteur, Irais de
camionnage et droits d'entrée compris,
6 fr. pour, foins et fourrages; 2 fr. 40
pour paille. Pourboire : 1 fr. par 104
bottes.

PAQUELET (maison Moussiez, ooutier
Lyon. 5. rue de la Barre. 5, Lyon

Fflstai- Auo., 32. rue Paradis. Marseille

GRAINES FOURRAGERES
Agen, 28 février. — On cote : Graine

do trèfle violet 178 fr.; graine de sain-
foin double, 45 fr.; vesces 43 fr.; grai-
ne de luzerne de 140 à 160 fr, les 100
kilos.

- POMMES 0E TERRE
Lyon, 6 mars. —- Les offres commsn-

î cent à devenir plus suivies, mais les
prix montent toujours, ot m a traité ces
jours de la Fourniture de Saône-et-Loire

> sur la base de 27 à 30 fr. départ.
j; Les acheteurs tout en récriminant

achètent, car il y a de trop gros besoins,'
et les expéditions se font rapidement, ce
qui ost appréciable.

L'Ouest 'serait plus intéressant comme
? prix, mais il n'y a pas de garantie d'ex-
| pédition, et tes semences ont grand be-
s soin d'être favorisées. Ea tous cas, il nous
f revient de tous côtés que les dégâts cau-

sés par le gel ont été considérables, cer-
tains n'auront même pas suffisamment
pour ensemencer autant que l'an passé,

i que sera donc la récolte l'an prochain ?
t On cote la Beauvais sur la base de 200
i à 220, Creuse, Limousin, Sarthe, Mayen-

ne, l'écart est grand mais quoique sin-
gulier, se produit journellement-, et c'est

pourquoi on no peut établir une cote sé-
rieuse.

En Early roses, jaunes, rondes, il y
a des acheteurs au mieux, les offres sotit
nulles.

Chalon-sur-Saône, 2 mars. — On
cote : pommes de terre. — Cours très
fermes.

Marché faible, prix très élevés, de
28 à 30 fr. lies 100 kilos.

Castelsarrasin, 1" mars. — On co-
te : pomimes de terre. — Beauvais,
12,50 les 1O0 kilos.

Orthez, 27 février. — Ou cote : pom- ■
mes de terre. — Early ro 24 à 26 fr.;
beauvais de 14 à 16 fr. l'hectolitre.

PAQUELET (maison Moussier), courtier
Spécialité en pommes de terre, semence et

consommation
Lyon, 8, rue de la Barre, 5, Lyon.

J. MALLARD, représentant, RftAKSEiLLs:
— Pomme» de terre. Fourrages et Fadle»

Pommes de tsrre de toutes provenances.
Semence. Consommation. Oign >ns. Carottes.
Grains. Foin. Paille. — QUATRE, courtier, 7
rue Part-Dieu, Lyon .Adr. télégr, : Quatre
Pardieu, 7. Téléph. 58-27.

NOIX, CERNEAUX
Ruffec (Charente), 28 février. — Les

noix sont encore bien recherchées par
les casseurs du Lot et de la Dordogne,
qui font toujours offrir par leurs cour-

! tiers vers 90 fr. les 100 kilos et la cul-
ture résiste toujours à ce prix.

Les transports dirigés du côté da
midi se font encore très facilement,

i tandis que du côté du nord il est im-
possible de faire partir la marchandi-
se.

Rodez, 5 mars. — On cote : noix de
40 à 45 fr. l'hectolitre; cerneaux, de
180 à 200 fr. les 100 kilos.

Sarlat (Dordogne), 3 mars. ■— Cer-
, neaux. — On cote : extra 330 fr.; in-

valides 260 fr.; arlequins 240 fr.; pour
; huilerie 130 à 160 fr. les 100 kilos.

Noix,. — On cote de 40 à 44 fr. l'hec-
tolitre.

LESUMES SECS
Bordeaux, 27 février. — Article rare,

. on cote tolancs plats et cocos, 140 fr.
départ, les autres variétés sont quasi

j introuvables.
' Chalon-sur-Saône, 2 mars. — Ou
^ cote : haricots de 125 à 130 fr. les 100

? kilos.
) Tendance ferme.
I Castelsarrasin. 1 BV mars. — On co-
I te : fèves, 28 fr. les 65 kilos.

Agen, 28 février. — On cote : hari-
cots, 135 fr.; fèves, 40 fr. les 100 ki-

j los.

PRIMEURS, LE0UMES* FRUITS
Châteaurenard, 5 mars. — Depuis

quelques jours certains articles, atteignent
des prix incroyables., entre autres la pom-
me de terre, qui est devenue rare, est

0 payée jusqu'à 40 fr. los 100 kilos.
s On cote *. pommes do 70 à 90 fr.; dattes
5 140 fr.; noix de 90 à 100 fr.; figues de 90

à 150 fr.; pommes de terre early roses 40
S francs; rondes blanches de 30 à 35 fr.; oi-

gnons de 45 à 50 fr.; carottes de 20 à 22
francs; pissenlits 30 fr.; navets de 12 à
15 fr.; persil 150 fr.; échalottes 150 fr.;

s oseille 38 fr.; épinards 50 fr.; choux de
e Bruxelles 120.fr.; le tout selon grosseur
s ot les 100 kilos.
8 Choux verts de 2 à 3 fr.; choux-fleurs
t. de 4 à 7 fr;; choux pointus de 1 à 1,50;

salades frisées de 1 à 2,50; laitues de 1 à
- 2,25; escarolles de 0,75 à 2 fr.; romaines

O do 1 à 2 fr.; artichauts de 2 à 3 fr.; céle-
i- ris de 6 à 8 fr.; le tout selon grosseur et

a la douzaine.
n Aulx en chaînes de 5 à 12 fr.; oignons

en chaînes do 2 à 5 fr. les 12 chaînes.
i_ Poireaux de 6 à 8 fr.; radis 0,50; carot-
4 tés do 0,75 à 1 fr.; oignons nouveaux 1,50

8) les 12 bottes.
10 Oranges dé 6 à 8 fr.; mandarines de 6

a 7 fr.; citrons 6 fr. le cent.

Se FRUITS SECS
- A l"f«J n> * ,mars: — Cours officiels
ils 7 e ■ t Chambre de commerce : aiman-
;- des de Provence en sortes de 360 à 370
;' ira™03; aim andeê ià la Princesse de 270
- a 280 fr.; noisettes cassées du Pie*
- mont de 470 à 490 fr.; noisettes cas-

e- sées d Espagne de 340 à 350 fr. les 100
*> kilos; raisins de Malaga de 19 à 20 fr

il nn
lC
f SseÀ flgues de Bougie de 90 à

M 100 fr.; figues Cosenza de 170 à 180
t Y^s; Prunes d'Enté de 60 à 65 fruits
a de 340 à 350 fr. les 10O kilos.

!5 Marseille, 5 mars. — Fruits secs. -
*• • un cote '•

Amandes cassées. — Douces Prnv
; S P^fewf°, à 31 »; mont. 280 à 300; I?J:
o Pouille

5
V-.^°

;
,

GirgCnti 2G€ a
 265 :o~„ulll° Aa Sardaigne 275- Mavoron."

s, 270; Mogador, 220 à 250.
 Ma
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225 à 23
°;

lla
-

_ uL. m„ 200 ' Languodoc 155; Provence,
U) Tarrag-one 150 ; Mathorones 145 •
Aberann.es 120 à 125; Molières 110- Por-

- f V* m 1/2 tendres 135; F -
îhagS'l^

 UOi dureS 50 à ^' <*-
3 o9^mal} cles amèl-'es. — Gros fruits 200 à

m^ n
S lrUit3 l

f à 150 ' ûmi moyen
135 fr ' yMX d

°
UX 250 a m > «4»

^Pignons. - Italie, 230 fr. et Espagne,

00 Pistaches vertes. -~ Sicile, à 725 fr
^oix de caju. -_ 180 francs.

&: gonollO °°
qUeS

- ~
 SÎCile 150; Tarra

"

^Nmsettes cassées. - Tarragone, 305 à

II !ïlr-P d ' abri cot- - Espagne 105 fr.

nt On cote à la consommation do Doua-

ec Pour boisson : Corinthe nlle récolte
18a ; gros grains noirs caisses 145 • A-ori

:io grains sacs 140. ' T ■
s- Pour la table à la consommation •
3- Raisins. - Malaga choix 14 ; surchoix
^s lo royaux nx 16.50; impériaux, 18.50-

S ChyprT'lfs.
 275; G

°
rinthe

 °
n Cak

 m
nt j Figues : Bougie valises, 52 à 53 •
% I Ï2&P ?acs

0-5°; Espagne,, caisse 10, 60;
? ! distillerie 37 ; Mayorque caisse 70 •

30 ;: dattes 100 à 110; Tunis 110 à 120 • Col
i- senza super. 155; extra 135 fr.
i- Aix-en-Provence, 6 mare. ~ Affai-
si i res presque milles. .

On cote, : amandes coques princes-
ses do plaine, 240; moutagne, 220; de
Provence, 175; Aladame, i'50; Mathe-
ronnes, 145; Molières, 138; Aberannes,
135; dures, 580; amandes cassées dou-
ces de plaine, 300 fr.; 'montagne, 290;
ilôts, 400; barande, 390; amères, 225;
amères petites, 200; noisettes coques,
140; cassées, 320 fr. les 100 kilos gaie
Aix.

SORGHOS
Agen, 28 février. — On cote : sor-

ghos paille, de 70 à 80 fr.; sorghos
graine, 27 fr. les 100 kilos.

ISagnols (Gard), 28 février. —> Paille
sorgho 50 fr. les 100 kilos.

Orange (Vaucluse), 1" mars. — Sor-
gho. — Paille à balais, récolte 1910, de
55 à 65 fr les 100 kilos.

Pont-Saint-Esprit (Gard), 3 mars.. —■
Paille sorgho 50 à 52 fr. les 100 kilos.

HUILES D'OLIVES
Marseille, 3 mars. — Le miarché a été

en hausse accentuée.
Où cotait en lia de semaine : Aragon

surfine, 235 à 240; Borjas extra 235 à 240;
Andalousie surfine 230 à 235; Sfax 'Surfi-
ne 210 à 213; Sousso surfine 208 à 212 ;
Mohdia surfine 205 à 210; Monaslir 'sur-
fine 210; Tunis surfins 218 à 225 ; Algé-
rie mi-surfine 200 à 210 ,-Algério mi-fine,
195; B.-du-Ith. surfine 250 à 280; Var
surfine 240 à '250; Var fine 230 fr.

Ces prix s'entendent à l'entrepôt do;
douane, fûts perdus pour los seule? pro-
venances d'Italie, d'Espagne et du Le-
vant, fûts à rendre pour toutes les autres
provenances.

HUILES
Lyon, 6 mars. — Voici la cote of-

ficielle qui nous est communiquée paij
la Chambre de commerce ;

Huile d'olive surfine extra 275 à 285;
fine 250 à 255; de noix 310 à 330 ; d'ara-
chide surfine de 260 à 205; fine 250 h
255; de sésame surfine 250 à 255; fine,
de 245 à 250; de choux à bouche 275 à
280; colza apurée de ,255 à 260; huile
de colza brute de 250 à 253; huile de
lin de 240 à 245; huile iricin pr. pres-
sion de 240 à 250 francs.

Les 100 kilos.

HUILES MINERALES. PETROLES
Lyon, 6 mars. — Voici la cote of-

ficielle qui "nous est communiquée par
la Chambre de commerce :

Pétrole non logé 47 à 48 ; essence 700
deg. (non log.) 79 à 82.

L'hectolitre.
Bîarseïîle, 3 mars. — Les cours sont

restés sans changement.
Pétrole ép„ les 100 kil., 50.50 ; pour

moteurs 56.50; blanc, 60.50; Photoline
la caisse 26.25; essence ordinaire, les 100
kil., 99.75 ; pour carburateur 109.75 ;
benzine, 114.75; gazoline, 139.75; Naphta-
cycle, la caisse, 36.25; White Spirit loger
93; fr. les 100 kilos.

A l'entrepôt d'octroi.

SAÏMS
Lyon, 6 mars. —Cours officiels de la

Chambre de Commerce :
Savon blanc de Marseille 72 %, 108

à 173 fr.; 60 %, 153 à 158 fr.; bleu pâle
moyen ferme, 145 à 150 fr.; d'oléine,
115 à 117 fr.; de pulpe, 122 à 127 fr.;
mou extra, 100 à 105 fr.; ordinaire, 81
à 86 fr.

SUIFS & CORPS ÛRAS
Paris, S mars. —- Au marché de mer-

credi soir,- la cote du suif indigène 43° 1/2
, a été établie à 162 fr. les 100 kilos, en

hausse de 2 fr. sur la semaine précédente.
Le suif en branches au rendement de 70
p. cent vaut 113,40 les 100 kilos. Le mar-
ché est très ferme. Les offres sont insigni-
fiantes par suite do la rareté de la mar-
chandise.

- Liverpool, 3 -mars. — Tendance for-
me. On cote : suif de bœuf Plata disponi-
ble 61 à 6,3/6 (169,4 à 176,40 les 10O ki-

5 losj; de bœuf d'Australie fin disponible 64
. à 65 (177,79 à 180,53); suif de mouton
) d'Australie disponible 67 h 68 (186,12 à
) 188,90); dito disponible 58/6 à 60 (162,51

à 166,08.103. 100 kilos).
Londrss, 3 mars. — On cote : suif

) mouton d'Australie bon à fin 60 à 67/9
(166,08 à 188,20 les 100 kilos) ; suif do

l bœuf bon à fin 58 à 62 (161,12 à' 172,23 les
v 100 kilos) ; dito mixed 55 à 59/9 (152,79 à
i ■ 1.65,98) .

New-York, 3 mars. — On cote : suif
_ spécial en tierces 12 1/2 cents (161 fr. les

100 kilos; hogeads 12 1/4 cents (157,79).

SOIES & SOIERIES
Lyon, 6 mars.

La décision du Gouvernement anglais
d'interdire l'importation des soies dans
la Grande-Bretagne' et que nous avons

, signalé dans notre dernier numéro, a
; arrêté les affaires qui semblaio if re-

prendre.
Les cours sont très fermes. Los stocks

se réduisent.
On a payé : Grèges Cévenues premier

'i ordre 10/12, 80 ; Italie premier ordre
i 10/12, 81 ; Piémont, et Messine prem.
s ordre 10/12, 81 à 82 ; trames Canton fil.

prem. ordre 24/26, 7i ; Japon fil. t. c. pr.
ordre 22/24, 90 ; Chine natives t. c. ex-
tra 36/40, 73 ; Organsins France pr. or-
dre 22/24, 97 ; Chine fil. pr. ordre 22/24,
93; Canton fil. pr. ordre 28/32, 70.

Courant actif dans le marché dos grèges
asiatiques. Les prix progressent. On co-

k te : Grèges Chine fil. best. 1. 9/il, 83' ;
hest 1 13/15, 81; 1 9/11, 81.50 ; 1 13/15,
79.50; 3 11/13, 77.50 ; Grèges Japon fil 1

i 1/2 dispon. 9/11, 81.50 ; 1. 1/2 10/12, 79.75
- à 80; 1 1/2 13/15, 75 à 75.50 ; Grèges
s Canton 01. extra 13/15, 67 ; best 1 11/63,

64 ; premier ordre à livrer 13/15, 60 ;
pr. ordre 14/16, 57 ; best 2 dispon.. 16/18,
56 ; pr. ordre à liv. 18/22, 53.50-

) Prix des ouvraisons. — Crêpe do
s Chine 4 bouts 3.200 tours Canton 11-13,

12 ; crêpe de Chine 2 bouts 3-20O tours
Canton 13-15, 12 à 12.50 ; crêpe 1 bout

t 3.000 tours Chine 11-13, 11.50 ; crêpe i
; bout 3.000 tours Chine 13-15, 11 ; poil i
; bout 1.500 tours Chine 9-11, 7 ; poil 1

bout 1.500 tours Chine 13-15, 0.25 ; Gre-
nadine 2 .et 3 bouts 1.800-1.600 tours Chi-

; ne 12-14, 11; Grenadine 2 bouts Chine 10-
12, 12 ; grenadine 2 bouts 1-800-1.600
tours Italie 9-11, 13.75 ; Organsin. 2 bouts
Japon 9-11, 0.50.

En 1915 nos exportations de soie ont
atteint un total de 329 millions 550.000

francs, dont 163 millions 692.000 francs
à destination do l'Angleterre. Avant la
guerre, l'Angleterre nous avait acheté en
1912 pour ii2.401.00O francs de soieries;
en 1913 pour 212.401-000 francs ; on 1914
pour 169.040.000 francs.

La fabrique lyonnaise eu 1913 atteignit
lo plus haut chiffre do fsa production
467.700.000 francs. Lo premier semestre
do 1914 fut merveilleux ; le deuxième
par suite de la guerre fut assez mauvais,
l'année 1914 se boucla par un- chiffre d'af-
faires do 324.000.000 w'anos- En 1915 ce
chiffre '3'éleva à 329.550.000 francs.

Les mesures de restriction imposées
par notre alliée vont-elles arrêter cet
essor de notre commerce dos soies '?

COTONS
Le Havre 3 mars. — Marché forme.

On cote : mars 167,25; avri 167,75; mai
168,25; juin 168; juillet 167,875; août
167,375; septembre 167; octobre 164,75;
novembre 162,125; décembre 160,875;
janvier 160,125; février 159,875.

LiverpooZ, 3 mars. — Marché clos.
ftlew-York, 3 mars. — Ouverture. --

Mars 17.22 cents; mai 17.22 cents; juillet
17.18 cents.

Clôture. — On cote : mars 17.55 cents;
avril 17.52 cents; mai 17.48 cents; juin
17.48 cents:; juillet 17.43 cents; août 17.28
cents; septembre 16.61 cents; octobre 16.49
cents; décembre 16.60 cents; janvier 16.65.
cents.

Kow-Oriéans, 2 mars. — Mars 16,99
cents; mai 16.81 cents; juillet 16.63 cents;
octobre 15.84 cents. Tendance soutenue.

Recettes aux ports 9.000 balles; expé-
ditions pour la Franco 12.000 balles; pour
lo Continent 2.000 balles. Importations à
Liverpool 18.018 balles.

CHIFFONS
fiflareeîll®, 3 anare. — Le,g prix no-

minaux sont fermes., mais les affaires
sont nulles.

Les prix sont nominaux.
On cote: chiffons blancs propres ville

de 35 à 40 fr.; chiffons blancs sales vil-
le de 13 à 14 fr.; bulle ville 20 fr.; co-
tons couleurs ville de 7 à 8 fr.; chiffons
jute de 4,50 à 5 fr.; chiffons coton exo-
tiques, sans affaires. Arrivages man-
quent.

Burnous Maroc blanc vieux Maza-
gan de 105 à 110 fr.; rayures couleur^
de 70 à 75 fr.

SACS
Lyon, 6 mars. — On cote : sacs à

farine neufs pris à l'usine 12 kilos 800
grammes environ, 1,90 à 2 fr.; 100 ki-
los 700 grammes environ, 1,70 à 1,80;
livraisons des plus difficiles étant don-
né la crise des transports; sacs à fa-
rine usagés, Lyon 125 kilos, marques
diverses en boulangerie, 1,60 à 1,70;

) 10O kilos, 1,50 à 1,60. Marché ferme,
: toujurs à la hausse soit pour le neuf,

soit pour il'usagê.
Paris, O mars. — On cote : sacs so-

lides neufs pour blés, 80 kilos, 1,85;
100 kilos, 2,10; 120 kilos, 2,25; neufs

S pour farines, 78 kilos, 1,95; 100 kilos,
2,20; 106 ilos, 2,30; 122 kilos, 2,40; sacs
pour pommes de terre,' 50 kilos, 0,90 et

i 1,35; 70 kilos, 1,25 à 1,55; 100 ki os,
1,95; sacs pour légumes secs, 5 kilos,

? 0,55; 10 kilos, 0,65; 15 kilos, 0,85; 20
kilos, 0,95; 50 kilos, 1,15; pour houilles
sacs en cocs pour 50 kilos, 3,25; pour

.' charbon de bois, grand sac (250 litres),

CAOUTCHOUCS
VIEUX COUTCHOUGS CLASSES

; (Prix par 100 kilos)

i ' OIE DE PARIS
Enyelop. a:; los lisses marp diverses,

) 60; Michelin C5; voiturettes lisses 44 ,
Cutos ferrés m-iiq, diverses, 32 ; Mk.oe-
h\ 36 ; aitus rel-es 46; vélo-, s-iiip;*.-
19; bandages pleins do voitures de maî-
tre, sans toile, ni fer 74 ; „?e,ux ot plems

- de vélos 45 ; savates ;i-;sts 66 ; bains do
ii"or découpées 45; bandages pleins de

- voitures de maître, avec toile 58 ; bau-
4 dages pleins de camion, sans toile, 54;
i chambres rouges vélos, souples 102 ; au-
k los soup. petits more. 172 ; aut. soup
1 .entières 20G : h air grises flottâmes, -• n

pies 205 ; 1-2 flottant 180 ; à air rouges
f ou grises sèches, ot, , jouets mêlés 3:111-
3 toile ni feutré 53 ; roues do voitures
0 d'enfants 14; clapets rouges et blancs 82;
s noirs 62; toiléS sans for 4 fr.
a Très peu de modifications dans' les

cours les affaires sont rares.
! Chicago. — Vieux caoutchouc. — Dé-

fi mande peu importante. Prix faibles H
uréguliers.

*
( OLE DE BORDEAUX

Enveloppes nutos lisses avec pr ip.jr-
lion normale Michelin 55 ; ferrées avec

s proport, normale Mich. 25 ;tout- von. (toi.
.§ 5 0/0 soc). 15; chamhre à air souple roii-
s go auto (morceaux) 150; (entières) r.O,
a do vêle 140: grise flottante 250 ; cham-

bre à air sèche et demi-sèche 40 ; sava-
t»s lisses, sans- talons de cuir 55 : teut-

g venant, «ans toile, feutré ni durci 40 a
50 ir.

r Les 100 kMi'S, franco Bordeaux.

i ECORCES A TAN
'Marseille, 3 mars. — Toujours forte

damande sur les extraits, mais tou-
jour aussi miêmo impossibilité d'expé-

[ ' dior.
On cotait samedi : Tunis chêne liège,

s 20 à 22; Bougie chêne liège 20; Oran ga-
rouilles 32 à 34; chêne vert pays, nouvel-

, ; lo récolte 20 à 22; Afrique 20; Espagne 18;
*> chêne blanc 12 à 14; extrait châtaignier
» 45 à 47; Quobracho 70 fr.

\ OS ET CORNES
i' Marseille, 3 mars. — Toujours pas

d'affaires possibles avec des prix no-
0 minaux mais fermes.
;, On cote: Os de bétail aux conditions et
s l'usage de, la place, 8.50 à 9 ; Levant, 8.50
t à 9 fr.; les os do bétail se vendent comp-
1 tant, sans escompte d'usage. Cendres d'os
1 8.40.
1 Cornes. —• Buffles pesant, 100 pièces
- vides. Lovant : 120 k. 55 à 65; 110 k. 40
- à 45; 100 k. 55 à 60 fr. les 100 pièces.
- Petites 18 à 19; grosses 40 à 45; Extra à
0 traiter. Bœuf, 20; chèvre vide, 18 à 20;
s ongl. bœuf vid-18 à 20; moutons, 19 à 20;

poils d'onglons 22 à 25; cornill. bœuf,
t 10.50 à IL
0 Payable comptant, escompte 3 %'.

PEAUX OE LAPSUS
Peaux do janvier-février. Cour., ries

peaux do lapins selon qualités et clas-
s cm ont

Sud-Ouest 2.50 à 2.75 le kiio; Ctiarv.i 1 .'"
tes uiêlées 2.50 à '.'.15 ; Sua-dlsf, 2 Ou a
2.75; Midi 2-25 à 2.50 ; Poitou (rondos)
2,50 à 2.75; Normandie et Bretagne 2.25 à
2.50; Nord et Picardie 2.75 à 3 fr.- Est
3.50 à 3.75, Bourgogne 3.25 à 3.50 ; Li-
mousin rondes 2.50 à 2.75; plates 2.75 à 3;
Auvergne 3.50 a 3.75 ; Dauphiné 2.50 à
2,75.

TOURTEAUX
Marseille, 3 mars. — Nourriture. —

Ou cote : arachide de Ruflsquo dit neige 37
francs; dito extra 36 fr.; dito courant 32
francs; arachide de Coromandel 30 fr.;
sésame blanc 30 fr.; coprah cochin neige
38 fr.; coprah demi-cochin 37 fr.; coprah
Coylan 36,50; coprah demi-blanc courant
30 fr.; palmiste (sacs en sus à 1 fr.; repris
à 0 fr. 85) 28 francs vrac.

Farines d'arachides de Ruiisquo 35 fr.;
de cocotier pur coprah 39,50; repasse fine
do coques d'arachides 18 francs logés.

Fumure. -— Arachides de Coromandel 30
francs; ricin ou cap'ok do 23 à 24 fr. vrac.

Par 100 kilos, franco gare ou voie fer-
rée des quais de Marseille comptant sans
escompte, on notre chèque à vue ou valeur
en remboursement.

Pour l'emballage dos tourteaux en pla-
ques les sacs sont facturés à 1 fr. 25 et
repris à i fr. franco Marseille.

Les tourteaux moulus en farine ou gru-
meaux valent 3 fr. de plus par 100 kilos
sacs compris, excepté pour les coprahs
pour lesquels la majoration est de 3,50
vu lo volume de cette marchandise.

Ces prix sont établis pour quantités mi-
nima de 1,000 kilos d'une mémo qua-
lité. Les commandos inférieures à 1.000
kilos sont majorées de 1 fr. par 100 kilos.

METAUX
L'EMBARGO SUR LE PLOMB

Une ordonnance du ministre dos muni-
! tiens, datée du 2 février, interdit toute

opération do vente ou d'achat de plomb :
' 1) Personne, à partir du 2 lévrier, no

peut acheter ou vendre de plomb étran-
ger, sauf pour exéeuter un centrât ah-

' térieur, — ni participer à quoique tran-
saction ou négociation on vue do l'a-

\ chat ou de la vente de plomb étranger,
sauf les porteurs d'une îicenee déli-
vrée par lo ministre dc3 munitions.

, 2) Personne no peut acheter 'm pren-
■j dre livraison de plomb situé à l'inté-

rieur du Royaume-Uni, c-auf s'il est por-
.. teur d'une 'licence délivrée par le minis-
' tère des munitions ; -^- ni vendre ou dé-

livrer du plomb, sauf aux porteurs de
" licencies.

3) Il cet interdit do fair" usage nV
,' plomb dans quelque fabrication quo ce
'■' soit, sauf pour Satisfaite awx clauses
' d'un contrat ; pour des r 'paralions et

réfections indispensables ; pour la re-
fonte de caractères typographiques _ ;

> pour la mise en œuvre des licences dé-
fi livrées par le ministère d^s munitions.
; > î) Toute oors'jime est tenue u'envoyer,
s dans les sept jùitïs 'suivant le premier
t do chaque mois, à la direction des rna-
! > fières premières, un rapport mensuel,
', indiquant les quantités qu'el'o a en c-loek
0 ou sous son contrôle ; les quantités
s achetées ou vendues par elle, à livrer et
r non encore livrées, ainsi que les noms
), des acheteurs et des vendeurs ; les

quantités dont elle a pris livraison dans
a le mois précédent ; les contrats ou or-

dres existants au dernier jour du mois et
nécessitant pour leur exécution l'cmpuu
de plomb, en indiquant la quantité re-
quise pour l'exécution hebdomadaire do
ces contrats. s ;

5) Par plomb il faut comprendre les
saumons de plomb, vierge ou relonou,

<. los plaques de plomb, les rognures do
plomb.

- .^,
Lyon, 6 mars. —' Cours officiels de

- la Chambre de Commerce : , _
s Etain Banka en ligots 680 a 690 w.,
e ôtain Bililiton et Détroits en lingots 67Ù
'2 h 685 fr.; Plomb doux pr. fusion en
- saumon 117,50 à 122 fr.; plomb ouvré,
i; tuyaux et feuilles 130 à 135 fr.; zinc on
- feuilles V. M. et Cie R. A. 310 à 315 fr.;
>"• zinc en feuilles autres marques 310 a

315; nickel brut pour fonderie 800 fr.5
!S acier laminé pr. classe 85 à 88 fr.; acier
'' à double T 85 à 90 fr.; tôle ordinaire 5
!S millimètres et plus, 89 à 99 fr.; alumi-
! ; nium brut pour fonderie 425 à 43o ir.

les 100 kilos.
s Marseille, 3 mars. —- On cote : plan-

ches cuivre rouge, 775 fr.; jaune, 750
Z francs-; plombs doux en saumons, 110
" francs; en tuyaux, 120 fr.; on feuilles,

125 fr.; zinc laminé en feuilles, 290 fr.;
ôtain Détroits, 650 fr.; Banka, 670 fr.;
antimoine, 350 fr. les 100 kilos, net,

" pris à iMarseille, à la consommation do
î douane.

y VIEUX METAUX
(Prix par 1O0 kilos, fraiiM ttaris;.

Cuivre. — Mitraille de cuivre rouge
_ non étamé 345 à 350; étamé 325 à 330 ;
a de bronze chemin de fer 325; mécanique

320. mitraille de cuivre jaun ; fonou pr.
choix 175 à 177; ordinaire 145 à 147 ;

a Chiffon 115 a 120; do Mailloomut MO à
- 105 ; pondants neufs pr. Chou, et tubes

[ropr. 218 à 222; 2e et sal-33 205 à 2!0 ,
tournure do cuivre rouge .305- d„ bronze

'O chemin de for 280 ; mécanique 280 : de
- cuivre jaune 110; laiton 220 francs.

Fers-blancs. — Rognures, blanc bril-
lant, blanc terne, vieilles boîtes do con-

3 > serves, 8 fr. .
Zinc. — Rognures de zinc 100 a tw ,

l " vieux zinc couverture 150 à 155 ; Ç 1 ' 11 "
*; fonnier 140 à 145; vieux zinc, d affioho»
'r 80; mattes de zinc de galvanisation bb ,

«n pains non brûlées 55; brûlées 50 lr.
= " Etain. — Mitraille d'étain 340 à 3o0 ;

à caractères »> à 95 ; papier chocolat
350 à 360; soudures 33 % 210 ir.

g Aluminium, — Mitraille d'aluminium,
250 à 260; tournure d'aluminium 130 fr.

Plomb. — Plomb do balles refondues
t 90; vieux plomb planches et tuy.,mx 92_,
,0 refondu 85; vieux accumulateurs 45 .
- cacsules 92 francs.
,s Ferrailles. - Fiblons 13 a ^-f jJn •

raille ordinaire gros bouts 13 à "•>>","
s vieux cercles et essieux 20 ù 21 ; oe-
0 chets de tôle» ' cuves et rognures, i*> £
s. 13.50; vieille tôle platinage.5 iWJ®
à chaudières 8 mm. et sus dénV. 14; enau
l; dières en tôle non dérivées 12 ; louf
1 mécanique 18; blanche dite marmitaïue
f 8 à 8.50 • vieux rails 22 à 24 ; tournure

"dé 1er grosse 4.20 à ^LPfÇg*^ «{
de fontre propre 6 a 6.50; cerceaux
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platinages do choix 5.25 ; essieux ot ban-
dages 21 à 22 ; ressorts :1e sommiers t

francs.
Cours ot situation sams changeinjai,

Birmingham. — Vieux cuivre. — Le
marché reste ferme et la tendance est a
la hausse à cause des possibilités de
guerre entre l'Allemagne et l'Amérique.

Birmingîiam. — Vieil étain. — Lne
baisse s'est produite, mais los prix se
sont relevés par suito dos demandes ve-
nues d'Amérique.

Birmingham. — Wmx z:n ,; . -- Les
cours de la semaine dernière pà ïlQUJt
maintenus et dos affaires considérables
ont été réalisées.

Soutts Staffs. — Vieux fer. — Los af-
faires ont été aussi satisfaisantes que
possible. Le marché a- été très anime.
Les prix so sont maintenus.

Birmingham. -— Vieille soude. — Si-
tuation inchangée.

Voir à notre 4* page les coure des vieux
caoutchoucs, métaux, métaux précieux, pa-
piers, poil», ete.
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COURS OFFICIEL.
des Marchandises en Gros sur la Place de Lyon

Constaté par la Commission
désignée par 1» Chambre de Commerce

KKAJKS, GKA1KES, FARINES ET PATES, RIZ

Lyon, le G mars 1917.

«5lea«p»ys du rayon, les 100 k. 33 50a.. ..
id

— de pays, autres prov. ind. id. 33 50 ....
j de Bussie id. ....
— d'Amérique id
— provinces Argentine ... id
— des Indes id, , ,. . ...

' — dur id.
Seigle id. 31
Orge de brasserie id. 32

— de mouture id. 31
M»ïs ..:'■"• • id. 44 . 45 .. !
S*rrasin id. vi . . 43 . .
Avoine . . Id. 29
Avoine taxe id .
Haricots biancs Bourgogne. xd. 160 . . 170 . . . '

— nains étrangers . M id. yo . 130 .. (
Farines de boulangerie, 1". . M, ,

— — rondes id. 43 50s.toil. ,
(ion . id. 18 t
féoule indigène id. 150 . . 160 <
Riz de l'Inde . .,'. id M . .. . >
1 du Janon Id. 125 . ISO
— de d'Iiido-Chine ... id 90 .. 110 t

Rizon du Piémont, écume . id M . t
— — glacé. id M .
— - Caroline . id 150 . 160 . . t

Pâtes aux oeufs id. |40 180 A
Pâtes aliment., extra choix id 100 140 l

— - 1« choix. . id. 95 135 ■
— — marchandes id
— — irrégulières id. 80 90 S

semoule id. 75 135 ,.
Tapioca Singapore id. 160 . . 170 . . S

— Bourbon id. 180 .. 195 .. l

— Brésil id. 220 .. 230 -. S
Grames trèfle de France nouv. id. 145 155 . .
— — vieill. M id. .... ..
— IUs. de France nouv . id. 150 170 , . I
M — vieill. id C
— de colza id. 80 . . 90 . .
— de navette id. ...
— de sainfoin simple. . id. 43 . . 46 . . m
— — double. . id. 40 .. 42 .. xi
— de vesoes importât . M id . .. ,„

- de France id. 40 . 42 .. "

oooooooooooooooooooooooooooooo p

Denrées coloniales
— CAFES

Lyon, 6 mars. — Voici la cote of-
ficielle qui nous est communiquée par
la Chambre de commerce :

Café de l'Inde Mysorô 450 à 160 ; de
l'Inde Malabar 452 à 462 ; do Santos, 370
à 390 ; Java jaune 160 à 500 ; Haïti nature
415 à 425; Haïti trié 430 à 440 ; Guade-
loupe habitant 460 à 470; Moka 460 à
490; Guadeloupe Bouilleur 470 à 480;
Porto-Rieo 460 à 470; Cent. Amer, et
côte gra, 430 à 440; cent. Amer. n. gra-
gé, 420 à 430; Bah i a 370 à 380 fr.

Les 1O0 kilos.

Le Havre, 3 mars. — Nous clôturons
la 'semaine aux cours suivants :'

Courant 85.25 ; Mai 84.50; Juillet 83.50.
Ce sont les plus hauts cours depuis

plusieurs années; bonne demande, peu
d'arrivages et difficultés d'importations,
trois motifs plus que suffisants pour mo-
tiver ces cours, ,

CACAOS
Lyon, 6 mars. — Voici la cote of-

ficielle qui nous est communiquée par
la Chambre de commerce :

Cacao Maragnou Para 410 à 420 ; Ca-
raque et Garupano 410 à 420 ; Puerto
Cabello 450 à 500; Guayaquil 410 à 420 ;
Trinidad 400 à 410; Martiniq, et Guadel.
365 à 370; Bahia préparé, 360 à 385 ;
Haïti 355 à 370; Samama et Sanehez, 360
à 365; Accra 360 à 370; San Thomé, 380
à 385 fr.

Les 100 kilos.
Le Havre, 3 mars. — Bahia fermenté

102 à 108; Trinidad 116 à 122; Guiria
Carupano et Caracas 118 à 170; Grenade
et Stc-Lucie 98 à 118 ; Para et Ama-
zono 118 à 122;, Guayaquil 115 à 120 ;
Sao Thomé supérieur 100 à 105 ; Porto
Plâta Samana Sanehez 97 à 105 ; Haïti
88 à 104 ; Martinique privilège colonial
152 à 156; Guadeloupe 153 à 160 ; Ac-
cra et similaires 95 à 100 fr.

POIVRES
Lyon, 6 mars. -— Voici la cote of-

ficielle qui nous ost communiquée par
la Chambre de commerce :

Poivre noir Saigon, 660 à 67.0 fr. et
blanc 760 à 770 fr.

Los 100 kilos.
Le Havre, 3 mars. — On cote : mars

183 ; mai 186 ; juillet ïflO. Marché très
ferme.

VANILLES

Lyon, 6 mars. — -Cours officiels
de la Chambre de commerce : vanille
Mexique choix extra de 80,80 à 90,80;
dite 2° choix de 70,80 à 75,80; vanille
Bourbon choix extra de 50,80 à 60,80;
dito 2° choix de 40,80 à 45,80 le kilo.

Marseille, 3 mars. — Il s'est traité
de très importantes' affaires aux prix
cotég..

On cote : Bourbon, ou Comores, ou
Madagascar, longueurs assorties avec
une moyenne de 15 à 16 cent, 28 fr. ie
lu- o; 2» et 3° qualité, 16 fr. le kilo; lot
tête et queue, de 17 à 18 fr.

r ■a.ariïB'gss'EregiSi'T^gga^^

Produits chimiques

Marseille, 3 mars. _ .Mèm?
U
ffJa-

tion et Mîmes prix.
 UH

On cote : -sublimé ou fleur, chimi
quement pur, 66 fr.; raffiné (tritu-é
Caadi), 64 fr.; trituré (garanti 97 % de
soufre puf), 53 fr.,» canons 67 fr • cou
es et candis, 57 fr.; soufre brut * bol!

le, 52 fr.; soufre brut 3 e belle, 51 fr.

°®<»OCOOOOOOOOOOO«K>CXXÎOOOO©OOS
Nous rappelons que [es demandes

de changements d'adresse doivent être
aocompaanées de cinquante centimes
«m timbres-poste avec la dernière ban.
de-adresse du Journal.

; Cïriïp le l'Iifesût liisi
ET FROMAQÊBË

e
! """LA DISTRIBUTION DU LAIT
i. Paris., 2 mars.
0 On sait que le ministre du ravitail-
e -lement étudie les- mesures qui de-

vraient être prises dans les grands
centres, pour assurer par préférence la

t distribution du lait aux blessés ot .aux
0 malades, aux enfants et aux vieillards.

Un rédacteur du « Temps » a demandé
'à M. Herriot de vouloir bien préciser
l'intérêt ot le but de ces nouvelles <me-

1 -sures.

M. Herriot a répondu :

« Il importe dans les circonstances
actuelles de réserver le lait à ceux qui
en ont le plus besoin. Dans cot ordre
d'idées, les blessés, les -malades, les
vieillards et leé enfants doivent être
avant tout favorisés. En ce qui con-

» corne les enfants notamment, il est de
toute nécessité, pour préserver leur
existence et combattre la mortalité
infantile, de leur assurer la ration qui
est indispensable à leur alimentation.
Or, dan» l'état actuel dos -choses, il
n'en n'est pas toujours ainsi et quand

t la femme du peuple, par exemple, passe
chez lo crémier pour acheter du lait
pour ses enfants, il lui .arrivo fré-
quemment de n'en plus trouver parce
que le lait a été enlevé par des. clients
riches qui l'utilisent souvent à faire
dos crèmes ou des entremets. Il faut
réagir contre ces -pratiques préjudi-
ciables aux intérêts de la collectivité
et -c'est -pourquoi j'ai envisagé l'utilité
d'assurer uno plus juste répartition du
lait.

A cet effet, je me propose d'insti-
tuer Une commission dont je deman-
derai à M. -Strauss, qui, au point de
vue de la puériculture, a une compé-
tence indiscutable, de vouloir bien ac-
cepter la présidence. Cette commission
comprendra notamment les personna-
lités les plus importantes de l'indus-
trie laitière. Une fois constituée, elb
étudiera toutes les mesures qu'il con-
vient de prendre pour la répartition du
lait qui, nécessairement, varieront
-suivant les centres plus OU moins voi-
sins dos pays de production. Il ne s'a-
git pas, en effet, de créer une règle uni-
forme, mais d'adapter cette règle à la
situation particulière à -chaque région.

— Dans ces conditions, a demandé
notre confrère, ce n'est donc pas une
carte de lait qu'il s'agit d'instituer?

—- La commission qui va être nom-
mée appréciera, répond le iministre;
mais dans mon esprit, ajoute-t-il, il
s'agit plutôt, au moyen de bons spé-
ciaux, par exemple, bu de tous autres
procédés qui .seront envisagés le mo-
ment venu, d'assurer aux enfants, aux
blessés, aux vieillards la ration de
lait qu'il est absolument indispensable
de leur réserver.

Lyon, 6 mars. —*. On cote : façon Em-
menthal premier choix, 420 fr.; Comté
pr. choix, 390 fr. les 100 kilos ; stocks
de plus on plus rare».

Marseille, 3 mars. —- La marchandi-
' se s'est raréfiée et est très recherchée.

On cotait -samedi encore : emmenthal
extra, 100--120 kilos, de 490 à 500 fr.;
emmenthal bon choix 70-110 kilos, de
440 à 470 fr.; gruyère Comte extra 30-
-5-0 kilos, do 420 à 430 fr.; gruyère Gom-
to export. 20-25 kilos, do 390 à 410 fr.;
gruyère Savoie expert. 30-50 kilos, de
410 à 430 fr.; Hollande extra, de- 550 à
5-80 fr. ^ é

Rodez, 5 mars. — On cote : lait do
vache au détail, 0,25 à 0,35 le litre; lait
de brebis, 50 fr. l'hectolitre; Roquefort,
420 à 440 fr. les 10-0 kilos; Laguioie
premier choix, 300 fr. les 100 kilos;
-Gantai premier -choix, 2-50 à 270 fr.
les 10O kilos.

Paris, 5 mars. — On cote, : Brie (la
dizaine) : pr. quai., 70 à 110; 2" qualité
42 à 68.

Coulommier» (le cent) : double crè-
me' (lo cent) 22-0 à 235 ; divers 120 à
140 fr.

Camemberts (lo cent) : Normandie pr.
quai., 100 ; 2e qualité 85 ; divers 85 à 100;
formes 75 ; Lisieux on boîtes 200 ; en
vrac 180 à 190 ; Mont d'Or 75 ; Gournay
28 à 56 ; Neufe-hâtel 20 à 40 ; Pont-
l'Evêque 115 à 125; chèvre 15 à 60.

Gruyère (les 100 kilos) : Emmenthal
(les 100 kil,) 440 à 460 ; Comté 430 ;
Roquefort 530 ; Munster 360 ; Port-Salut
420; Holand-o 520 à 530; Cantal 300 à
360.

AMATEURS DE JARDINS

Voyez l'annonce POUR NOS JARDINS

en quatrième page

BEURRE, ŒUFS, VOLAILLES
Lyon, 6 mars, — On cote à la Halle

des Cordeliers : bourre taxé ; poulets
Bresse de 5-50 à 6.50 ; poulets monta-
gno 5 fr. ; dindes 3 à, 4 fr. ; oies 3 à
3.30 le kilo; œufs de Bresse 23 à 25 fr. ;
œufs d'autres provenances, 18 à 20 fr.
le Cent- Arrivages à peu près -normaux.

Rodez, 5 mars. — On cote : poules,
le kilo 2,50; poulets, le kilo 2,50 à 3 fr.;
canards, le kilo 3 à 3,40; foies, de ca-
nards et d'oies, le kilo 7 à 12 fr.; oies
grasses, le kilo 4 à 4,5-0; dindes et din-
dons, le kilo 2 à 2,-50; pintades, le kilo '
3,5©; pigeonneaux communs, de 2 à 3
francs la paire; lapins, le kilo 1,20 à
1,30; œufs, la douzaine 1,-80 à 2,10;
beurre, lo kilo 4,60 à 5,-50.

Châteaurenard, '■ mars. — On eote :
poules do 12 à 14 fr.; poulets de 6 à 8 fr.;
pigeons do 3 à 3,50 la paire; canards de 7
à 8 fr. la -pièce; lapin 1,40 le kilo poids
Vif.

Œufs de 2,80 à 3 fr. la douzaine.
Paris, 5 mars. — Cours pratiqués :

Beurres en mottes, prix moyen : 5.90 ;
fermiers : Gournay, 6 fr. Centrifuges :
Normandie 5.90; Bretagne 5,90; Charente.
.et Poitou 5.90; Nord et Est 5.90 ; Tou-
raine 5.90; divers 5-90. Marchands fran-
çais et beurreries : Normandie, 5.50 ;
Bretagne 5.20 à 5.50; Contre 5.20 ; di-
vers 5-20. Beurres on 'livres : Eausse
Domaine 5.50.

CEufs (le colis de 1.-000 .oeufs) : Extra
2 h 2.20 ; choix 170 à 190; ordin 140 à
100; Bresse 180; Brio et Beauoe 180 à
220; Bretagne choix 180 à 200; Ordin 140
à 170; Touraine choix 200 à 250; Ordin
120 à 190; Champagne choix 176 à 300 ;
Bourb. et Nivernais 160 à 200 ; Poitou
choix 220 à. 280; Ordin 150 à 210 ; Auver-
gne 150 à 190 ; Midi choix 180 à 200 ;
Midi ordin. 140 à 170 ; autres prove-
nances 100 à 17H ; étrangers 1*0 a 180. j

[ Les Trains réduits
sur tous les réseaux

C'est lundi 5 mars qu'est outré en vi-
gueur 'sur tous les réseaux do chemins
de fer le nouvel horaire résultant de la
décision gouvernomonlale que nous avons
signalée précédemment.

Nous indiquons ci-après los principales
modifications, mais il sera nécessaire de

- consulter les affiches et surtaut de rete-
: nlr ses places comme au bon vieux temps

des diligences, car les chemins do ter
vont refuser du monde.

Paris -Lyon-Méditerranée

Sur le réseau du P.-L.-M , il n'v aura
plus", dans chaque sens, qu'un train di-
rect chaque matin pour les Tunes do
Bourgogne (Paris à Nice) ot du .Bour-
bonnais (Paris à Glermont-Ferrand).

Deux trains-postes partiront chaque
soir, l'Un empruntant l'itinéraire Paris,
Nevers, Lyon, Marseille, Nice, desservira
do co fait les deux lignes ot leurs em-
branchements ; l'autre suivra l'itinérai-
re Paris, Genève, Modane, desservant
ainsi Dijon et les embranchements.

Dans ces derniers trains, los troisiè-
mes classes sont supprimées ; seuls se-
ront admis les voyageurs do premières
et secondes.

Les autres trains express existant sur
le réseau du P.-L.-M., dans la journée
ou la nuit, ont été supprimés.

Orléans

Sur lo réseau de Paris-Orléans, les
modifications portent sur toutes les li-
gnes et les horaires ont été totalement
changés. Plusieurs trains ont été sup-
primés et les trains express, qui devien-
nent directs, onl vu leur vitesse dimi-
nuée. '

Sur la ligne .do "aris à Bordeaux, il
n'y aura plus, à destmatio'i do cotte Ml-
le, que trois trains partant de Paris à \
8 h. 27, 19 h. 30, et 20 h. 25. Do môme
pour lo retour, trois trains partiront do ^
Bordeaux à destination do Paris à il h.
05, 19 h. 50 et. 22 h. 20.

La durée moyenne du voyage sera de
dix heures et demie à onzo* heures.

Sur la ligne de Paris à Montauban et
Toulouse, il no partira plus, à destina-
tion de ces deux villes, que deux trains,
à 10 h. 03 et 19 h. 15 Pour le ret-mr,
deux trains partiront dé Toulouse à des- ^
tination de Paris via Montauban, à 5 h.
36 ot à 20 h. 01.

La durée moyenne du voyage sera de
douze heures et demie à quatorze heu-
res.

D'autres trains partiront, sur ces deux ^
lignes, dans lo courant de la journée,
mais effectueront des parcours partiels,
tels que Orléans à Bordeaux, Paris à
Tours et Quimpor, Paris a Poitiers, Tours I
à Bordeaux, Paris à Limoges, Paris à j y
Chfiteauroux, Châteauroux à Toulouse,
Paris à Brive et w'ee versa.

Est et Nord

Sur les réseaux de l'Est ot du Nord, '
où -les trains express n'abondent pas i u \
môme n'existent plus, les modiii.eations *
et /Suppressions n'ont porté quo sur les
trains de banlieue.

C'est ainsi quo, sur le Nord, ont été
supprimés les trains suivants : „

Paris & Sannoïs, 10 h. 52 ; Sannois à
Paris, 14' h. 08 ; Persan-Beaumont, 5 h.
34; Eeouan à Paris, 19 h. 30; x Mon-tsoult
à Luzarchos, 12 h .15 ; Luzarehes à
Montsoult, 11 h. 15 ; Paris à Survilliers,
20 h- 18 ; Creil à Paris, 8 h. 26 ; Aulnay- n
sous-B'ois à Sevran, 18 h. 05; Sevran h
Aulnay-sous-Bois, 18 h. 33. f :

Entre Paris et Saint-Denis, six trains-
tramways ont été supprimés également,
dans chaque sons, de '6 h .03 à '12 h. 20.

Ouest-Etat

Sur le réseau do l'Ouest-Etat, il n'y
a pas de changement sur les lignes do
banlieue. ■"

Le service est maintenu sur la ligne
Pâris-le Havre ; seuls sont 'supprimés les
express de 7 h. 43 et 17 h. 15 et les trains
correspondants.

Sur la ligne Paris-Cherbourg, l'express
qui partait à 8 h. 61) partira dorénavant

. à 7 h- 50. L'express venant de Paris- ,
Orléans et allant à Cherbourg partira à
6 h. 47 au lieu de 6 h. 56.

Sur la ligne Paris-Montparnasse -Ren-
nes, subsistent quatre trains express, à
7 h. 30, 8 h. 05, 20 h. 15, 20 h. 27, et un
train semi-direct à 16 h. 50.

Sur Paris-Invalides à Granville, l'ex-
press do nuit seul subsiste, départ ue
Paris à 19 h. 43. |

Sur Paris-Montparnasse à la Rochel-
le et à Rochefort, départ de Paris h S h. ©<
05 et 20 h. 57.

Enfin, sur Paris-Montparmv-sso à An- p
gers, Saint-Laud et Nantes, départ à 7 h. y
30.
OOO0OOOO©OOOOOOOOC5©OO©©OO€J©©OO
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aux rapatriés des régions envahies du 2;^

ftlard, du Pas-de-Calais et de la ig
Somme. g-,

Les correspondances adressées aux po- jjjjj
pulations dos régions envahies depuis les "™
hostilités ont été centralisées dans cer-
tains bureaux ot peuvent être réexpédiées
à leurs destinataires sur leur demande,
sous réserve de l'application des règles
habituelles, savoir : la

1° Nord : Correspondances h destina- n(
tion de Lille, Roubaix, Tourcoing, Gain- fh
brai, Douai et Valenciennes. m

Adresser la demande de réexpédition
au Receveur dos Postes et Télégraphes ,bi
de Paris 12.1. m

Autres localités ou villes du Nord : m

Adresser la demande de réexpédition au
Receveur des Postes et des Télégraphes Dj
de Paris X". M"

2° Pas-de-Gaiais : Pour tous les bu-
reaux, adresser la demande de réexpédi-
tion au Receveur des Postes -et Télégra- ni
plies do Boulogne-sur-Mcr. ,jè

3° Somme : Pour tous les bureaux,
adresser la demande do réexpédition au
Receveur de Postes et des Télégraphes
d'Abbevillo. moooooooooooooooooooooooooooocc

Avis à nos lecteurs
Nous renouvelons à nos lecteurs

QU'IL NOUS EST IMPOSSIBLE de ré-
pondre directement à leurs demandes l0

se rapportant : pi
A des achats ou ventes d'usine, fonds Vu

de commerce, de marchandises, maté- p,
rlel, offres d'emplois, représentations, n
adresses de courtiers, etc., etc. z

Pour ces questions d'ordre privé, nos D(

lecteurs ont un moyen bien simple d'ob-
tenir satisfaction en utilisant la publi-
cité du Journal. Nos petites annonces a(j
économiques ont été créées à cette In- «,
tentlon et tous ceux qui y ont eu ro- H
cours Jusqu'ici n'ont eu qu'.'i s'en féli- u

cJttw. ' ........ «r» .

' . • ■ " •

'< MA lis fil et ÂBcools
(De nos Correspondants pdrt%3uher»)

Béxiers 2 mars.
i La Chambre de commerce de Bé?iere
1 nous communiqué la cote officielle dos
; vins et -dos alcools :

3/6 'de marc 86°, 350 fr. ; 3/6 de vin
! 86", 445 à 450 fr.; eâù-de-vie do via de

Béziors 52", 275 franes l'hectolitre nu,
pris chez lo bouilleur tous frais en sus.

; Vins rouge de 63 à 67 fr. Selon degré,
qualité et conditions.

Vins roses de 68 fi 72 francs.
Vins blancs de 74 a 77 francs. L'hcrto-

litre nu, pris chez lo récoltant tous
1 frais en sus.
| Narbonnc, 1" mars.

La Chambre do commerce de Narbon-
no nous communique les cours des vins.

Récolte 1.916, do 05 à 69 fr. l'hortoli-
tro. Suivant degré, qualité et conditions.

Chalon-sur-Saône, 2 mars.
Cours : tendance ferme.
On cote : vins rouges de 65 à 70 fr.;

vins blancs de 70 à 75 fr. l'hectolitre.

Agen, 28 février.
On cite : vins rouges de 160 à 200

francs les 220 litres.
Marseille, 3 mars.

Vins. — Les 'difficultés sont toujours
grandes et les prix so maintiennent en-
tre 66 et 75 fr., suivant d Agrô et qua-
lité.

Alcools. — Les alcools -pour .emplois
privilégiés se traitent de 265 à 275 fr.;
le-s autres sortes font défaut.

***
Lvon, le 6 mars 1917.

Voici les derniers prix cotés, à Lyon,
par la Chambre de Commerce.

Cours des vins non logés :

Vins Rouges.

Vin Beauiolais, I er choix, la pièce. 225 à 265
_ IL 2» — — 195 215

Vin Bas Beaujolais . . . la pièce 175 185
— Lyonnais . 1 er choix — 160 165
_ _. . 2° — — 150 155
— Maçonnais l 8r — — 170 185
_ __ , 28 — — 155 170
— Bourgogne 1 er — — 405 505
_ __ 2e — — 215 405
— Bordeaux . 1 er — la barrique 305 705

 ge 235 305

Vin Roassilion 1" — l'hect. 91 97
_ _ ge _ _ 87 89
— Montagne. 1 er — l'hect. 86 88
__ _ . 2° — — 83 85
— Narbonne . l 8r — ' — 83 85
__ _— g9 .

Vin Algérie ' 1" sheix, l'heeto 87 89 '■
_ , g. _ _ 84 86

— Àramon iJ 79 81

I Vins Blancs

Vin Maçonnais 1 er choix, la pièce. 230 à 260
_ „ 2" — —210 220
— Bordeaux . 1" — la barrique 235 335
_ _ 2» _ — 220 230
— Midi ... 1» — l'hect. 93 97
_ _ 2e — — 91 93
— Algîrie. . 1 M - - 92 »*
— - . . 2" - - 90 92 ;

SPIRITUEUX (non logés)
Lyon, le 6 ntars 1916.

î'-sprit 3/6 Bêziers à 86 degrés, l'hect. 550 - - 560 . ,
& de mare - - 420 .. 430 ..
— Nord fin à 90 degrés . . — •

— extra An à 90 deg. — .... ; - • i • .
— dft grains à 90 degrés . - , — • • ■ < • ■ ■ • < . î
— mauvais goût — ■ • • • <

A l'entrepôt. 1

COURS DES CHANGES
Lundi 5 mars.

A Paris, — Sur Londres, 27,76 à 27,82;
Danemark 162 à 166; Espagne 617,50 à
623,50; Hollande 234 à 238; Italie 75 à
77; Canada 581 à 586; New-York 581 a
586; Norvège 165 à 169; Portugal 355 à
375; Pétrograde 161,50 à 166,50; Suède 171
à t75; Suisse 115 à. 117.

NÉCROLOGIE
Nous venons d'apprendre avec regret

la mort -do M. Xavier Hygonnet, un de
nos vieux ot fidèles abonnés de Monté-
limar, décédé dans cotte ville le 4
mars. ' '

Nous présentons à sa famille nos
bien sincères condoléances.

Etiquettes et Repires Oiiieiels
En vente à notre Imprimerie, 9, 11, 14

rue Villeroy, à Lyon, les différents mo-
dèles d'imprimés imposés par la loi.

POUR LA MEUNERIE

Etiquettes farine, Loi 1916, avec œillet

métallique :
Par 1.000 le 1.000 16 »
Par 2-000 le 1.000 13 50
Par 5.000 le 1.000 11 »
Par 10.000 le 1.000 9 75

Registres Entrées et Sorties des farines
format de la page 27 x 43, sur beau pa-
pier registre, couverture souple très so-

lide :

De 50 folios ouverts, le registre. 5 50
De 100 — — -~ 9

De 200 — — — 13

POUR LA BOULANGERIE

Registre d'achats dés farines, modèle
adopté
Boulangerie, de 100 pages, avec le texte
du décret du 27 juin 1916 :

Le registre ...... 2 75 franco
■■■■■■■ÉHBÉIMMHÉl! -

LYON-VA1SE

Lundi 5 mars.
Porcs. — -Amenés : -925; renvoi : 0.

— Apports peu importants; vente très
active et cours en hausse. On cotait :
première catégorie de 1,36 à 1,39;
deuxième 1,29; troisième 1,22 à 1,25 le
demi-kilo.

Mardi 6 mars.
Bœufs. — Amenés : 919-; entrés aux

abattoirs : 236; au total : 1.165.
La .situation de notre -marché aux

bœufs est toujours la même, les ache-
teurs sont réservés par suite des hauts
prix; d'un autre côté la vente fut insi-
gnifiante par suite de la rareté de la
marchandise, aussi les- transactions
ont-elles été promptement terminées
et les cours ont bénéficié d'une petite
augmentation qui a porté principale-
ment -sur la bonne qualité.

On cotait le ù mi-kiilo poids mort :
première qualité de 1,50 à 1,56; deuxiè-
me qualité de 1,50 à 1,40; troisième
qualité do 1,03 à 1,20.

Au poids vil, on payait : première
qualité de 0,85 à 0,91; deuxième qua-
lité de 0,65 à 0,75; 'troisième qualité de
0,52 à 0,60.

Veaux. — Amenés : -833; entrés aux
'abattoirs : 88; au total : 931.

L'apport do ces jours était bien su-
périeur à celui 'de anardi dernier, puis-
qu'on comptait 203 veaux de plus. Cet
apport plus important a rendu la vente
calme et a eu pour conséquence de fai-
re baisser les cours de 1 à 2 centimes
par de mi-kiilo.

On cotait : première qualité de 0,9-0
à 0,9-6; deuxième qualité de 0,78 à 0,84;
troisième qualité de 0,63 à 0,70.

Moutons. —Amenés : 847; entrés aux
abattoirs : 1.084; au total : 1.931.

Le nombre d'amenés était à peu près
lo même que celui de la semaine der-
nière, 'a vente fut faite normalement et
il n'y a aucun changement à signaler
dans les prix.

On cotait : première qualité de 1,70
à 1,75; deuxiô/mo qualité de 1,55 à 1,60;
troisième qualité de 1,40 à 1,50.

PARIS-LA VJLLETTË

Lundi 5 mars.
Amenés Vendus V quai. 2' quai. 3- q.

Bœufs 267-6 2676 292 282 262
Vaches 1334 1334 292 280 260
Taureaux.. 340 340 270 260 '248

Veaux 1604 1604 370 320 270
Moutons... 12202 12202 450 400 350
Porcs 4-629 4629 424 406 386

Le marché est généralement faible en
dépit d'une bonne demande car les ap-
ports sont importants .en toutes catégories.
Comparés à ceux de la semaine dernière,
les prix des moutons n'indiquent pas de
changement tandis qu'on enregistre une
baisse do 0,10 à 0,16 sur le gros bétail, de
0,30 sur les veaux; de 0,04 sur les porcs.

On coté au demi-Hilo net :
Bœufs. — Animaux do 1 er choix 1,40 à

1,56; limousins 1,40 à 1,52; blancs 1,34 à
1,40; gris 1,28 à 1,42; manceaux 1,28 à
1,42; qualité ordinaire en manceaux an-
glaisés 1,31 à 1,46; normands 1,31 à 1,46;
charolais et Hivernais 1,34 à 1,40; chole-
tais, nantais, vendéens 1,29 à 1,36; sortes
de fourniture 0,96 à 1,12; viande à Sau-
cissons 0,84 à 0,96.

Vaches. — Bonnes génisses 1,35 à 1,57;
vaches d'âge 0,94 à 1,12; petite viande de
toutes provenances 0,92 à 0,96.

Taureaux. — De choix 1,20 à 1,40; qua-
lités entre-deux 1,10 à 1,20; sortes de
fournitures 0,98 à 1,05; qualité ordinaire
dito 1,60 à 1,90; champenois 1,60 à 1,90;
manceaux 1,55 à 1,75; gournayeux et pi-
cards 1,05 à 1,60. Service et Midi 1,05 à
1,50.

Moutons. — !" choix et agneaux 2 à\
2,35; nivernais, bourbonnais et berri-
chons 1,60 à 2,05; albigeois et limousins
1,55 à 2,05; ariégeois, agenais, Toulouse
1,55 à 2 fr.: Haute-Loire, Sarthe, Vendée
1.50 à 1,65. Midi 1,35 à 1,70.

Porcs. — De l'Ouest et Vendéens 1,20 à
1,40; du Centre 1,18 à 1,38; limousins et
auvergnats 1,18 à 1,38; coches 1,05 à 1,15.

CHOLET
3 mars.

48 têtes de gro-s bétail gras do plus
que samedi dernier. Hausse de 80 fr.
sur les bœufs ot de 60 fr. sur les va-
ches-

On a vendu : Bœufs de boucherie, 42,
1.25, 1.20 ot 1.15; taureaux, 16, 1.22 1.17 ot
1.12; vache-S pour boucherie, 76, S. 22,
1.17 et 1.12; porcs 27, 1.40 en nioyenres
le demi-kil'O. laitons, 70 à 80 francs la

QRENOBM
2 mars.

On-a vendu : Bœufs, 12; première qua-
lité, 254; 2e 250; 3°, 245; prix extrêmes :
de 240 à 258 ; vaches 29, prix extrêmes
de 190 à 220; veaux, 35 ; première qua-
lité 166; 2e qualité 150; 3e f'.û. Prix ex-
trêmes 130 à 168 fr.; nnoutons 417, pr.
qualité 310 ; 2' quai. 300; prix extrêmes
260 à 320 francs les 100 kilos.

MARÎOY
i."' mars.

Ou a vendu : 40 moutons, 230, 220 et
210 fr.; 127 veaux, 105, 100 et 95 fr. ;
75 porcs, 210 francs.

La vente- des veaux-génisses est ex-
pressément défendue.

OUAN
25 février.

Sur marché de co jour nous avions 135
bovins ot 478 ,:vins-. Vmte lento.

On a vendu : Bœuf do boucherie, pi.
quai., 2.80 ; 29 . 2.70 ; 3\ 2.65 le kilo poids
mort; bêtes de fourniture 2.58, 2.50 et
2.43; taureaux 2.60, 2.53 et 2.45 ; vaches
pour boucherie, 2-80, 2.70 et 2,65; veaux
broutards 2.60, 2.55 et 2.50; moutons, 2.65,
2.55 et 2.45 lo kilo viande nette; brebis,
2.65, 2.55 et 2.45; veaux laitiers 1.55, 1.45
et 1.35 le kilo poids vif; porcs 2-70, 2.60
ot 2.50 1-e kilo viande nette; pores pour
l'embouche, 1.95, 1.90 ot 1.85 le kilo poids
vif; agneaux de lait 1.30, 1.25, 1.2(1

28 février.
Marché bien approvisionné. Nous

avions 190 bovins et 431 ovins. Vente
lento. Les apports eu bovins étant trop
importants, les bœufs et vaches de bou-
cherie ont rétrogradé de 4 h 8 fr., les
taureaux et sortes de fourniture de 13 à
22 francs par cent kilogs poids morl.

On. a vendu : Bœuf do boucherie, 2.76,
2.67 et 2-57 le kilo poids mort ; botes do
fourniture 2.45, 2.35 ot 2.25 ; taureaux,
2.50, 2.42, et 2.35 ; vaches pour bouche-
rie, 2.76, 2,67, 2-<ô1 ; veaux broutards,
2.60, 2.52 et 2.45; moutons, 2,65, 2,55 et
2.45 lo kilo viande nette; brebis, 2.65, 2.55
et 2.45 ; veaux laitiers 1.60, 1.45 et 1.35 le
kilo poids vif.; porcs gras, 2,70, 3.60 et

2.50 le kilo viande nette ; porcs pour
l'embouche, 2 fr-, 1.95 et 1.90 le kilo
poids vif ; agneaux de lait, 1.35, 1.30,
1.20.

ROANNE
2 mars.

Vente très active.
On a vendu : Moutons 100, 128, 120 et

115; veaux, 69, 210, 200, 190 ; porcs 48,
262 à 255 et 240 ; 2 coches à 240.

RODEZ
5 mars.

Espèce chevaline. — Chevaux do ma-
quignons : 1.000 à 1.500 fr. — Poulains
et muletotis : 250 à 500 fr.

Espèce bovine. — Bœufs de boucherie,
les 100 kil., 110 à 125 ; vaches de bou-

: chérie 90 à 115 les 100 kil. ; bœufs de
travail, la paire, 1.400 à 1.800 fr. ; va-

: ches laitières 400 à 600; taureaux et gé-
nisses : prix très variables suivant dé-
veloppement et qualité, 250 à 500 fr. ;
veaux de boucherie, les 100 kil., 130 à 150
fr.; bourruts : la -pièce 180 à 300 fr.

Espère ovine. — Moutons gras, les 100
kil., 115 à 125; brebis laitières, la pièce,-
55 à 65 ; brebis réformées 95 à 100 fr.;
agneaux de lait 130 à 150 francs los 100
kilos.

Espèce porcine — Porcelets d'un mois,
30 à 35 fr.; porcelets do 2 mois, 60 à 110
fr.; porcelets de 3 à 4 mois, 100 à 130 ;
porcs gras, les 100 kilos, 180 à 220 fr.

Viande abattue. — Bœuf, le kil., 2.60 à
2.80; vache le kil., 2.40 à 2.60; veau, 2.50
à 3.50; mouton, 2.60 à 2.80 ; porc 2.30 à
2.60; jambons, 3.60; lard 3.30 à 3 .50 le
kilo.
QQQQQOQQGGGOQGQQ&QGQOOQOQQOQOQ

SAINDOUX-SALAISCilS
Lyon, 6 mars. — On cote à la Halle

des Cordeliers : saucissons de porcs de
5.50 h 7 fr. ; épaules 3.80 à 4 fr.; jambons
5.50 à 6 fr.; mortadelle 6 fr. le kilo.

Chicago, 2 mars. —■ -Saindoux. — On
cote : mai 18.62 cents (239,84 les 100 ki-
los); juillet 18.60 cents (239,52).

Lards en barils. -— Mai 32.47 cents
(209,12 les 100 kilos); juillet 31.75 cents
(204,48).

Côtes de porcs. — Mai 17.22 cents
(221,80 les 100 kilos); juillet 17.22 cents
(221,80).

Recettes de porcs à Chicago 17.000; aux
villes de l'Ouest 69.000.

oooooooooooooooooooooooooooooo

Adjudications, Ventes
Eï ACHATS rtJBLICS

FABRICATION DE PAIN DE TROUPE

Avis
Montpellier, 3 . mars 14 heures. —

Sous-Intendance militaire. Ad-jud. du pain
à la ration pour la place de Lodève, du
1" avril au 30 juin. Sacs résultat, 22.
Concours 15 mars à 14 heures.

COffiffliSSlGN DES ORDINAIRES

Avis
Vendôme. — 20 mars. 20° chasseurs.

Viande fraîche» Marché : 3 mois. Sou-
missions le 18 mars,

Libourne. — 14 et 21 mars. 57° d'inf.
Adjudication do viande fraîche. Durée du
marché : 3 mois. Soumissions le 10 mars.
191,7. Pommes de terre et autres légu-
mes et épicerie. Adju-d. le 14 mars. Mar-
ché : 3 mois- Soumissio-cfe -le 9 mars
1917.

Vannes. — 20 mars. 148 ot 348" d'in-
fanterie- Viande, poiie. die terre et légu-'
mes et épicerie. Marché : 3 mois. Sou-
missi.on."s le 15 mars 1917.

Libourne. — 21 mars, 15° dragons.
Viande fraich-e, pom. de terre-, légumes et

épicerie. Marché : 3 mois. Soumissions le
16 mlars.

o©s©oo©©o©©s©©oooôoesoo©ooeo©o

FARINES DE FÉ¥ËFt0LES
(Pureté garantie) marque « JLA ROSS3 »

SFlSIÂHTS S§ PÉVEÏÏSS iJASÉi (FEIM11 OUI)
Sous-Produits pour l'Agriculture

F.-N. BERTÛRÂ«G io
24, Boulevard de la Madeleine, MARSEILLE

—— Téléphone : 15-68

Ancienne Maison P GINET et C<*
Fournisseurs de la Marine, des Grands minotiers

de France et des Comices agricoles

Premières récompenses aux Expositions de Lyon Philiocevi/lo
Paris, etc. -

Fournitures générales pour la Meunerie
Charlas et Brocas, 61, q. St-Vinoent, Lyon

OOœOOOOOOOOSîOOOOOOOOOOOSÎOOOSJQ

Bulletin, financier
SÉMardi, 6 mars-

Lo marché est un pou plus hésitant,
mais les cours sont à peu prô les mê-
mes.

3 0/0 toujours faible à 01.65 ; 5 0/0,
87.8o ; Panama en baisse à 108.50 ; Cré-
dit Lyonnais 1.195; Gnome eu hausse à
3.04a et 3.650; Firminy très ferme en
avance à 2.750 ; Creusot 2.320 ; Saint-
Ltienne 2.300;' Péchiney 1.640 ; Et. Ro-
chet fermes à 1.075 et 1.0-67 ; Bergou-
gnan, 1.295 ; Hotohkiss, faible à 510 et
506 ; M-orane, 378 et 377, part, 000 ; Au-
tomoto, 460 à 462 ; Th. Schneider, 155 ;
tanneries, 865; Automoto 462- ."

A la Bourse do Paris fonds "d'Etat
étrangers, l'Extérieure est en nouvelle
avance à 102.35, Russes inchangés, lo
5 0/0 1916 rose à 83.40.

Compartiment des banques ferme : Ban-
cjuo de l'Algérie 3.015, Banque de Paris
en léger recul à 1.050, Crédit Foncier en
excellente tendance à 085, Crédit Mobi-
lier 350, Banque Suisse et Française en
avance à 671. J'. F.

Pommes de terre
Beiuenoe et Oonso'iniHjation,

HÀfttCOfS
toutes- variétés

Dafaya, à Aixo (Haute-Vienne)
i W i^...i. .■,iii....>'..."-"i^ ... -. 'M.ii.-.-'^T^rns' '■;'. '.■.•y^ïr* .-A'". ,. ^T^r^s
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LE COURRIER BU COMMERCE

TÂFiF ET CONDITIONS

Sous cette rubrique, nos abonnés et
lecteurs désireux de vendre ou d'ache-
ter un fonds de commerce, un produit
quelconque, du matériel neuf ou d'occa-
sion, de trouver un employé sérieux, un
associé, un commanditaire, de même que
'Ceux à la recherche d'une situation pour
eux ou un tiers auquel ils s'intéressent,
pourront faire paraître des annonces aux
conditions suivantes :

Cinquante centimes par ligne de 30
lettres ou signes et par annonce publiée
moins de dix fois.

Quarante centimes par ligne de 30 let-
tre ou signes et par annonce insérée au
moins dix fois.

Toute ligne commencée sera facturée
pour une ligne entière.

Le texte des annonces devra être
adressé à la Direction du Journal, sur
feuille détachée, très lisiblement écrit
et accompagné du montant.

MATERIEL NEUF ET D'OCCASION

Â
 VENDRE presse à haute densité système
case et 2 presses à bras système Pllson-

nier fll de fer tout gansés pour pressage à
haute densité. S'adr. Bureau du Journal 689

4  VENDRE 1° une batteuse neuve marque
Merlin à grand travail avec engreneur au-

tomatique; 2° une looomobile anglaise 8
chevaux 3 années de travail; 3° une presse
à fourrages à haute densité à grand rende-
ment (1 balle à la minute) ; 4° quatre pres-
ses à haute densité marque C.l.M.A. mo-
teurs horizontaux., (les presses ont peu tra-
vaillé. Ecrire à Dupont, bur. du journal 26

AN DEMANDE presse à fourrage à bras, soit
U à louer, soit à acheter. Ecr. Aubin-Terras-
sier, à Sauzé-Vaussais (Deux-Sèvres).

OFFRES DE MARCHANDISES

Â
 VENDRE de suite sur forêt près gare, 700
moules bois chauffage, chêne et hêtre,

coupés du printemps 1916, douze mille fa-
gots. Briquettes de sciure de bois remplaçant
avantageusement le charbon. S'adresser au
Bureau du Journal n° 101.

fl. JULIEN à Ghelles (Seine-et-Marne), grai
lit neterie, fourrages, légumes secs fruits,
volaille», visu et cidre. Gros at oëtajl (reçoit
toute offre).

FOMME DE TERRE de semence et de con-
sommation à vendre en quantité apprécia-

ble, avoine grise Poitou et autres par plu-
sieurs wagons. Demander prix à M. Aubin
Terrassier à Sauzé-Vaussais (Deux-Sèvres).
■—r— ' ■ ' . ...i. m

DEMANDES D'ACHATS

S ERAIS acheteur un wagon pommes de
terre institut de Beauvais. Faire offre but".

; du Journal n° 110.

SUIS ACHETEUR foin, paille et luzerne e.u
balles pressées, bonne qualité. Faire of-

| l'res Jean Vernaz, à Perpignan.
i „

j 4 GHETERAIS machine à sertir boîtes métal-
| r* iiques. Faire offres bur. du Journal n° 119.
j =r r . " , i— i ,,.„,, ...

A VENDRE OU A LOUER
j k LOUER cause mobilisation boucherie ayant
i il un siècle d'existence, avec fournitures

bourgeoise et communauté. S'adr. boucherie
Javel, Saint-Chamond (Loire).

4 CEDER pour se retirer des affaire», tm-
i i_ portant commerce de graines, grains, fa-
| rines. S'ad. Bureau du Journal 62.

VENDRE moulin à eau Montluel. S'adres.
Brac de la Perrière, notaire, Lyon.

; REPRESENTATION ET COURTAGE

i IJEPRESENTATION commerciale alimenta-
I il tion générale, droguerie, produits ohimi-
j ques. A. Leoanu, représentant, Le Havre.

REPRESENTANT faisant la Suisse demande
représentation vins Bourgogne et Mà-

! connais, liqueurs de marques et spiritueux.
I Adresser offres au journal n° 44.

AGENCE Vigila (Société anonyme) à Pointe-
à-Pitre (Guadeloupe). Représentation de

fabriques. Commission. Placement. Publi-
cité. Directeur : Sully Lara. Demande catalo-
gues, échantillons, conditions de vente de
toutes maisons françaises et étrangères dé-
sirant être représentées à la Guadeloupe.
Renseignements commerciaux. Sollioite la
correspondance.

DEMANDES D'EMPLOIS
AN DEMANDE pour région de Montbrison
Il (Loire), meunier sachant conduire les cy-
lindres, très bien rétribué, mouture de coin
merce. Prendre adresse bur. du journ. n° 94

OFFRES D'EMPLOI

§
N DEMANDE bons manœuvres, 30, quai
Rambaud.

:FTT:BI_IC.A-TIOÎTS i_. GS-O:D.A.:R:D & cle

DROITS ET DEVOIRS DES ' j j

Commertaiits, Agriculteurs, Industriels
Lois et règlements sur les réquisitions militaires, le Ravitaillement de la population civile, 1

I - Instructions diverses et commentaires. Jurisprudence établie pendant la guerro de 1914.

Par .AJJoert BOTTTXIDT
Brbché, franco par poste 3. 50

Quand une réquisition vous est imposée, vous devez l'exécuter loyale- 1
ment ; mais vous devez exiger qu'elle soit faite légalement et régulièrement. 1

Pour cela, il vous faut connaître tous les textes de lois et règlements il
relatifs aux réquisitions militaires et au ravitaillement de la population g

1 civile. I
Vous trouverez tout cela dans l'ouvrage de M. Albert BOUTIN, avec les g

commentaires de l'auteur et la jurisprudence acquise pendant la guerre. I
Voici les principaux chapitres : ■ ' f

PREMIÈRE PARTIE. — Conditions générales des réquisitions et presta-
.,:& a lourrur. — l'orme des réquisitions. — Paiement des réquisitions. —

Le logement et le cantonnement. — Les réquisitions de matériel de che- 1
I a ins de fer - Réquisitions effectuées par l'autorité maritime. — Les j
I réquisitions de chevaux, mulets et voitures. — Les réquisitions d'auto- 1

nuuiies. — Grandes manoeuvres et exercices de tir. — Réquisitions effec- I
g tuées sur les voies navigables. — Réquisitions de mines de combustibles. 1
i — La réquisition des établissements industriels. — Réquisitions de mar- g
i ohandises en entrepôt ou en cours de transport. I

DEUXIÈME PARTIE. — Le ravitaillement de la population civile.

à La soiution de chaque cas spécial peut toujours se trouver en s'Inspl- I
|| rant des règles générales exposées dans les divers ohapltres de cet ouvrage. *
| La loi du 3 juillet 1877 est la base de toute la législation sur les réqui- l
| sitions. Elle est publiée in-extenso dans l'ouvrage sur les réquisitions.

I L. GODARD & O, Imprimeurs-Éditeurs, 9, 11, 14, Rue Villeroy, à LYON ||

|| "POUR NOS JARDINS il
——— 4KWVKMB.

Autant pour être agréable aux 'ecteurs du COURRIER DU COMMERCE que dans
l'espoir d'être favorisé de leurs commandes, j'offre de leur expédier, en bon temps, franco
gare française, contre mandat-poste de 5 fr. pour tous frais, une des 20 collections

i suivantes (2 demi-collections 5 francs):
JU Iris de Jardins, bien assortis
15 Variétés de Plantes vhaces.

6 — Plantes grimpantes.
6 — Arbustes à fleurs,
6 -— Arbustes a feuillage
6 —- Rosiers nains.
5 —- — grimpants.
8 — lilas simp. ou doub

8 — Hortensias.
6 — Pivoines herbacées.

b (ydamens de Perse.
30 Glaïeuls en mél., le cent, 9 J
75 Griffes d'Asperges.
6 Fraisiers en 5 variétés.
15 Framboisiers en 5 variétés.
20 Groseilliers à grap. en 10 v.
6 Variétés d'Arbres fruitiers.
4 — Pêchers.
5 — Poiriers.
5 — Pommiers.

A ceux qui désireraient plusieurs col-
lections je leur offre à 14 fr. les 3; 26 fr.
les 6; 85 fr. la série complète.

Pour profiter des prix réduits ci-des-
sus, la commande doit être accompagnée
de son montant.

Catalogue Graines et Plantes franco

sur demande.

Frédéric BROSSY
Marchand Grainier

8-10, rue de la Balme, LYON J
s
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BUREAU DES DOMAINES DE LYON

Vente aux Enchères
DB

Pommes de terre gelées,
de Boyaux et de Saumure

Le Mardi 13 mars 1917, à 2 heures
de l'après-midi, à la Station-Magasin de
Lyon-Part-Dieu, 92, avenue Félix-Fau-
re à Lyon, il sera procédé à la vente aux
enchères publiques do :

Environ 1.000 quintaux do pommes de
terre gelées.

3.660 menus de mouton.
4.610 baudruches de mouton.
4.500 menus de porc.
Environ 2.000 kilos de saumure.
La vente aura lieu avec 5 % en sus

pour .tous frais. Le prix des pommes de
terre sera payable moitié comptant et
moitié dans la huitaine de la réception
do la facture administrative. Lo prix dos
autres denrées sera payé comptant.

L'inspecteur des Domaines,
BAJOT.

BUREAU DES DOMAINES
DE MARSEILLE

Lo 15 mars 1917, à 9 heures, boule-
vard du Muy, 43, Marseille, il sera pro-
cédé par le Receveur des Domaines à la

Vente aux Enchères Publiques
1° 11.660 kilos de vieux papiers prove-

nant des contributions indirectes. Pour
visiter, s'adresser rue Montvaux, 14, de
9 à 11 h. et do 14 à 16 h.

2° 18.100 kilos de vieux papiers prove-
nant de la Douane. Pour visiter, s'adres-
ser à la Recette principale des Douanes
à la Joliette, porte 55, premier étage, de
10 à 11 h. et de 16 à 17 h. Obligation de
mise au pilon.. Prix payable comptant,
5 0/0 en sus.

SIBUOQRAFHIg
C'est avec émotion que le public odéo-

nien a écouté le petit drame tiré de l'ad-
mirable conte d'Alphonse Daudet, La Der-
nière Classe; c'est avec émotion qu'il en
lira le texte cette semaine dans Le* Anna-
les. Ce numéro, très complet, renferme en
outre des articles d'actualité, de beaux
vers d'Hélène Picard et de François Fabié,
la lettre hebdomadaire d'Yvonne Sarcey,
les notes du Bonhomme Chrysale, les deux
discours lus à, l'Académie par MM. F. de la
Gorco et Henri de Régnier, et de très belo-
tes gravures.

Partout, le numéro 30 centimes. Abon-
nements d'un an : France, 12 francs;
Ettanger, 18 francs.

Abonnements de 3 mois pour les soldats
de la zone des armées : 2 îr. 50, avec en-
voi gratuit d'un paquet de livres et d'ima-
ges. 31, rue Saint-Georges, Paris.

DEUXIEME INSERTION

Aux termes d'un acte reçu par Me Char-
bon, notaire à Lyon, le dix février mil
neuf cent dix-sept, et en vertu de la
faculté accordée par son contrat de
mariage, Madame Marie-Joséphine, di-
te Henriette Piloix, veuve de Monsieur
Adolplie-Hippolyte Barbier, demeurant
à Lyon, grande rue de la Guillotière,
n° 85, a déclaré opter pour la conser-
vation du fonds do commerce de grai-
netier, exploité à Lyon, grande rue de
la Guillotière, n° 85, par Monsieur
Adolphe-Hippolyte Barbier, son mari,
en son vivant demeurant à Lyon, gran-
de rue de la Guillotière, n° 85, où il est
décédé le vingt-neuf juillet mil neuf
cent seize.

Par suite, Madame veuve Barbier est
devenue seule propriétaire de ce fonds
de commerce et de ses accessoires, à
compter du jour du décès de Monsieur
Barbier.

Les oppositions devront être faites
dans les dix jours de la seconde inser-
tion et seront reçues à Lyon, en l'étude
de M e Charbon, notaire, rue de l'Hô-
tal-de-Ville, n° 32.

Pour première insertion :
(Signé) CHARBON.

I LE FIGARO |
Dix centimes le N° d. toute la

France. Abon. : 3 m. 9 fr., 6 m.
18 fr., un an, 34 fr.

Rédacteurs en chefs : M. A. Ca-
aus, de l'Académie Française; M.
Robert de Fiers.

Tous les mercredis : Dessin de
Forain. Tous les mardis : article
le M. Maurice Donnay. Tous les
jours : Les Commentaires de Po-

: type sur la Guerre. !
Publicité : La publicité du « Fi- !

*aro » est la plus efficace et la
plus recherchée. S'adr. à l'Admi-
aistration du Journal, 36 rue,
Qrout, Paris.
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COMMERCE OE VEAUX
— EXPÉDITIONS —

MARIUS HILAIRE
Bouleoard Landos, LAHBOGHE (Lozère)

MsiBoa recommandée pour sa bonne marchandisa !
«t ses prix modérés

S UN VITICULTEUR
offre les vins de .± jjœ&avavr-ci

sa récolte

garantis naturels par fûts de par mts i* w f&ta d«6 580 à 600 «*» » «M **« » <«o

COTEAU 1- choix 1916 76 » 78 > 80 »

Rosé fins 1916 80 > 82 » 84 >

Via blanc de table 1916 85 » 87 » 89 »

Sur gare de départ contre rembourse-
ment, sans escompte.

S'adr. en toute confiance au DOMAINE
SAINTE-CECILE, par Roujan (Hérault;
— Echantillon gratis

Beaucoup h voir

Beaucoup à Mrs

dans

»EXCEL5Ï0R°
«H—* Illustr. Quotidien * w

qui ,a repris son §rssi format d'avant guerre.
Tous les jours, un conte, toutes les informations,

uno documentation de premier ordre.

I feules Pages lustrées
_sa_«_wtfc:.-g—an——!«»S»M—K»I»«—^

.Fi? vente partout Le IV» 10 cent.

I  L'IMPOT SUR LES BENEFICES DE

GUERRE

En 3 e édition du « Commentaire pra-
tique à l'usage des Contribuables »,
par M° Ohalon, agréé au Tribunal de
commerce do Lyon, étudie à fond no-
tamment los question suivantes : M!-
nimum garanti de bénéfice normal :
30 fols la patente, patente de fournis-
seur, 6 % des capitaux engagés; em-

■ prurits, réserves accumulées.

Détermination du bénéfice net : Em-
ployés intéressés, administrateurs dé-
légués, administrateurs-directeurs, di-
recteurs, gérants, levées mensuelles
des associés et des commerçants. In-
térêt à 5 % du capital. Réserve légale
des Sociétés anonymes. Réserve des So-
ciétés on nom collectif et en comman-
dite.

Amortissements : frais de premier
établissement. Pertes de l'année pré-
cédente. Matériel de guerre. Responsa-
bilité des entrepreneurs. Risque de
pertes. Baisse des .marchandises. Pas-
sation de l'impôt sans les écritures.
Pièces à joindre à la déclration.

De la rectification des déclarations
en cas d'erreur, etc.. Loi du 30 décem-
bre 1916. Elévation du taux de l'impôt.

Envoi franco contre 1 fr. 70 en tim-
bres poste. -

HUILERIE DU PHÉNIX
H. FOURNIER, 19, rue d'Aguesseau, Lyon,

téléphone 35-51, grand-prix, médaille d'or,
Fxposition Internationale d'Alimentation de
Lyon 1913. huiles d'olive extra, huiles d»
graines, gros et demi-gros, livraisons à do-
micile.

Dépositaire des Savons extra purs des Sa-
••"nneries Fournier-Delllle et des délicieux
Comprimés Bouillon Fournler. Exigez partout
ces produits, si votre fournisseur ne les s
pas. adressez-vous directement au dépôt.
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Ab©l BOBLET, Ingénieur, LYOMl
Wléphone 57-18 87, COUPS VitÎQfi !

Agents sérieux sont demandés

Les Annonces et Réclames du Cou?»

Fier du Commerce sont reçues dans ses

kureentr., caurs de la Liberté, €7, Lyon.
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ADRESSES RECOili¥9AI.DÊEB
OAOUTOHOUOS

iLCAN et Cie, 75, rue Saint-Lazare, Pa-
ris caoutchoucs bruts et gutta-percha ,

_ _ — ■

CONTENTIEUX-TRANSPORTS

Maurice WERNERT, 56, cours Morand, !
Lyon. Téléph. 63-25. Réclamations et
procès centre les Cies de chemin de
fer.

CAFES, POIVRES j

Joseph DANON et C* importateurs, Le
Havre tSeine-Inférieure).

CONTRIBUTIONS

Paul VTLLARD et G', 33, rue Victor-
Hugo, Lyon, experts vérificateurs en
matière de contributions directes. .
Réclamations. Renseignements.

DENREES DIVERSES

Légumes secs, conserves, produits chi-
miques, savons et tous produits ali-
mentaires. Léon LOBJOIE, courtier,
à Malakoff (Seine).
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FROMAGES

KRAUER «i PELISSIER, 14, 15, 16, quai
dt Rive-Neuve, Marseille.

GRAINS, FOURRAGE.

A. BRUNET fils et ROGER, 40, quai <1«
Bourgogne, Bordeaux. ' ,. '

Achats d'avoines toutes sortes et bellnn
orges. Envoyer juste prix et ôchanfl
Ions POTO^, painBÎNangifKJ:
et-Marne). Paiement contre Ffm
boursèment; toiles à rendre oul^

i—n—w —■ iii i I-™*TI—-||

LEGUMES SECS

ETLIN Paul,, 9, rue du Louvre, Paris.

A. BRUNET fils et ROGER, 40, quai A»
Bourgogne, Bordeaux.

POMMES DE TERRE

F. MALLARD, 10, rue Pavé-d'Amour
Marseille. '

SAVONS
NEGREL Auguste, 11, cours Lieutaud.

à Marseille. ^

VINS ET SPIRITUEUX

MADON E. et\P., courtiers à Marseille.
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Sots des Caoïtcboin, Ghiffons, Metui, Papiers, Poils,
CRINS, OS, CORNES, OECHETS DIVERS, ETC.

CAOUTCHOUCS
Lyon 6 mars.

Vieux Caoutchoucs
enveloppes autos lisses marq. div 55 60

j Enveloppes autos lisses Miotiebn . 60 65
j Eaveloppes voiturettes lisses ... 45 50
i Enveloppes autos ferrées 30 35

Enveloppes vélos souples 15 20
Ba*a&ges pleins aveo toile 50 55
Bandages pleins sans toile 75 80
"hambres rouges autos soup. petits

•nwoeaux 200 «10
..inambres rouges autos soup. eut. 950 260
^ambres rouges vélos souples. ... 200 210
Chambres à air grises flot. «ouo. -275 3-K)
chambres à air 1/2 flottant . . ... igo lyo
Clhaœbres à air roug. ou gris. *èch. 60 65
Savates lisses gu (55
Sevates bains de mer découpée» . 45 50
Jouets mêlés , 60 ©
P.oues de voitures d'enfants 25 30
Ciapets rouges et divers §0 85

Les 100 kilos franco Lyon.

CHIFFONS

Lyon 6 mars.
Chiffons pour Papeîena

Toiles propres blanches 60 - 65
Blancs, mêlés toile et cotoa . 40 " 45 "
Ba'ie» môles m .) 35 ■;;
Bulles durs 4^ 45
CoiODnes mêlées .'.". W'.'. 30 "
Chiffons mêlés 25 .. 40 "
Coi ailles mêlées 65 . . 70 '
Ftoelies chanvre pur 75 , . 80
Goraesi grosses, oordages ... 110 .'! 130 '.'.
es 1OO k. gare des ve_deurs rôgioa lyo_a_>se

Chiffons de Lalns
Nouveautés ... 190 195
iîrap neuf tailleur 170 igc
Rogi-ures chaîne fil „ . . . 70 80
Drap vieux mêlé, dépiécé ...."... 85 9U
Draj vieux mêlé uon dépiécé 50 60
Mél i„os noir 200 220
toeraos couleur " iyo 2u0
Trleoi-ages mêlés .200 22O
- lauelle blanche 280 290
Serves et moUetons 140 150
Ciiaussons fourrés 50 60
Laines fines mêlées "\ , 190 200
Laines à matelas, sans crins . . ". 200 250
Lames à matelas aveo erins . .... 150 200

Los 100 kilos franco Lyon.

METAUX
VIAUX métaux

FerraiUet

Lyon 6 mars.
Ferrailles, riblons .r. , fi
Tonte grise ou mécanique . . .* . 20 ?9
Foule marmite ou brute 12 M
Essieux et bandages ' IH L,
Vis de pressoir, rails ... " 18 In
Poutrelles, bouts d'arbres' '.'. 20 '2
Défers de chevaux T5 il
Déchets de tôles neuve ... 1? v*
Maie tôle platinage "'" ' ' 5
lôle de chaudières dérivées '.".'.'.'. 13 la
Tournure de fer grosse . . 4 _ -M
Tournure de fer petite .. s «so 4.
Tournure de tonte propre V.*.', '" 5 6
Cercles de tonneaux .... 5 «
Ressorts de sommiers ...'.'.'.'.'",, 4 r,

Fert blancs
.ognures, blanc brillant 9 m

Rognures, blanc terne ... " % c»
Veilles boîtes de conserves ..." 10 u

Cuivre
Cuivre rouge, non étamé 380 ^qo

Bronze T.T,'.'
 ét&m6

 ?™ ™
Cuivre jaune, "lourd "et léger V. " ". fgo 200
Tiurnure de cuivre rouge . 370 HSO
Tournure de bronze .... *' -m $,,
Tournure de cuivre jaune :...*'. .'." lBo 160
Tournure de laiton .. g i0 230

Zinc
Rognures de zmo i60 l70

• leux zmo ordinaire [50 ;6o

Etai*

M'traille d'étain «.,.»„ 350 360
Mil -aille à caraotères ...T i20 130
Papier chocolat 320 3$,
St/Udures 33 % 240 250

Aluminium
Mitraille d'aluminium ............ 3^0 390
Tournure d'aluminium 280 290

Plomb
j Vieux plomb tuyaux ou feuilles .. 100 105

Plomb, tout venant so 95
Capsules de bouteilles .... 90 95

Les 100 kilos franco Lyon.

Métaux Précieux

Lyon 6 mars.

Or : Médailles de l'Etat .„.....».» 3 10
Monnaies 900 m/m ............. 3 05
Eoîte montres, alliances ........... 2 48
Ot creux 2 38
Oi mêlé - 40
Jaseron 2 30
Le gramme.

s Ai gfcnt : Vieux Paris (1er titre) 78 1
Coq (i" titre) 77 »
Nouveau (l 6r litre) ....... 75 »
2c titre 58 •

Galons gendarmes .... 30 «
St.rgent blanc 30 »
Sei gent doré 50 »
Soutache blanche 30 "
Soutaohe dorée *j "
J uguiaires blanches 72 »
Jugulaires dorées ....... °* "
i aux doré (militaire) ... l® '!.

faux blanc ... x &0

Platine : Pur 8500 fr. le kilo ......
Cuivres dorés (suivant qualité) .... 5 W
Dcublé or (dito) „..., 15 25
Cuivres argentés (dito) 2 40

Le kilo.

PAPIERS
Vieux Papiers

Lyon G mars.

Paj.ier ordinaire 12,. H •■
PadJe magasin 12.. 14
Bouquin , 18.* 20
Copie» de lettres 20 .. 2g
Correspondance 20.. 22.
Catalogues, brochures 18.. 20..
Registres, gros et petits 20 .. 22 ..
V ; eux journaux 15 . . 20 ..
Journaux propres à plat ..... 25 .. 30 ;.
Rognures blanohes 25.. 28..
Rognures mêlées 18 .. 20..

Les 100 kilos franco Lyon.

POILS ET CRINS
Lyon C mars.

Crir brosse . . „ 4 » 4 50
CoU'ère blanche ..375 4..
P(\gnures et émouchés propres . 3 25 3 50
Pe^nure molle 225 250
Ci Ins de bœufs propres 3 2t 3 50
Crins de bœufs mi-propres , . 2 25 2 50

Le kilo.

Soies de porcs
joies arrachées 15» 20»
^oies échaudées »80 «90

OS, CORNES, DECHETS DIVERS

- Lyon 6 mars.

Us de cuisine Il 50 12 50
Os d'équarrissage cuits 9 .. 10 .■
Os d'équarrissage non cuits . 8 .. 9 ••
Os de travail 16.. 18.-
Curres bœufs et vaches n. vid. 20 .. 22 ..
El got« ou onglons vides 18 . . 20 . •
Sabots de ohevaux vides 14 .. 15 ••
Paiure de pieds de chevaux .. 15 .. 16 ••
Colle de bourrelier W ,.
Os de ville frais 9 • • 10 •

Les 100 kilos franco Lyon.

PEAUX DE LAPINS
Lyon 6 mars.

Peaus do lapins toutes venante* 3 25 3 75
Le kilo (suivant provenances)

Tous les prix ci-dessus s'entendent pour une certaine quantité. Les prix
ao tous ces articles restent fermes et une augmentation est à prévoir dès la ,
reprise des transports.

pTSJM PUBLICITÉ est jjjj COURRIER DO COMië


